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PRÉFACE 



On a composé pour l'étude de plusieurs langues , 
et particulièrement pour faciliter celle des langues 
grecque et latine , des ouvrages de la nature de 
celui que je publie aujourd'hui; leur succès en a 
trop bien prouvé l'utilité, pour qu'il me soit néces- 
saire de la démontrer ici. 

S'il est une langue pour l'étude de laquelle un 
semblable travail soit d'une nécessité vraiment in- 
dispensable, c'est, sans contredit, la langue turque. 

* 

Depuis long-tems, les personnes qui s'y sont appli- 
quées , et celles aussi qui ont été chargées de l'en- 
seigner, regrettaient qu'il n'existât aucun ouvrage 
élémentaire propre à être placé entre les mains des 



X PRÉFACE. 

élèves, lorsque les règles de la grammaire leur ont 
été expliquées. C'est à l'absence d'un tel livre qu'il 
faut attribuer les dégoûts qui assiègent les commen- 
çans , et les difficultés multipliées que rencontrent 
a chaque pas le trop petit nombre de ceux qui ont 
le courage de persévérer. 

Un autre obstacle au progrès des élèves, c'est 
l'absence d'un Dictionnaire turk; je dis l'absence, 
car le seul ouvrage de ce genre que nous possé- 
dions, et dont le mérite supérieur est loin d'être 
contesté, ne peut être d'aucun secours aux commen- 
çons. Ce livre précieux, connu sous le nom de 
Thésaurus Linguarum Orientalium , composé par 
le célèbre Méninski, est commun aux trois langues 
arabe , persane et turque } fort bon pour un maître 
ou un élève déjà avancé, il est presque toujours 
embarrassant pour celui qui débute , surtout s'il n'a 
aucune connaissance, au moins superficielle, des 
langues arabe et persane , auxquelles les Turks em- 
pruntent quantité d'expressions. Souvent aussi le 
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même mot a de nombreuses acceptions , parfois op- 
posées ; Télève peut donc à chaque instant être 
induit en erreur, par le dictionnaire même, quel- 
qu'excellent qu'il soit d'ailleurs. De plus, ce volumi- 
neux ouvrage (4 grands volumes in-fol.) doit, par 
l'élévation de son prix, effrayer relui qui n'est pas 
assuré de pouvoir continuer ses études, ou qu'ar- 
rête déjà une difficulté réelle, bien que très-sur- 
montable , celle de la lecture. 

C'est ici le cas de désirer que quelque savant 
orientaliste , ayant de l'idiome turk et de son génie 
une connaissance exacte , veuille bien se charger de 
composer, à l'aide du travail précieux de Méninski, 
un dictionnaire particulier a la langue turque. Eu 
attendant, je crois rendre un véritable service a 
toutes les personnes qui voudront s'occuper de lan- 
gues orientales, en leur faisant connaître un ou- 
vrage d'un turk usuel , facile , auquel j'ai joint un 
vocabulaire de tous les mois qui s'y trouvent em- 
ployés. 
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XÎj PRÉFACE. 

Les Fables que je publie ne sont pas turques, 
elles sont traduites de divers fabulistes connus; et si, 
h cause de cette connaissance que chacun en doit 
avoir, elles n'offrent pas l'attrait qui s'attache aux 
productions nouvelles, elles auront peut-être un in- 
térêt plus grand aux yeux de ceux qui se livreront 
à l'étude du turk; en effet, les Fables originales se 
trouvant dans les mains et même dans la mémoire 
de chacun, il sera curieux et utile à la fois de com- 
parer le génie de chaque langue , et de voir comment 
a dû s'exprimer un écrivain turk , pour rendre dans 
sot* idiome des productions étrangères. 

M. Viguier, ancien préfet apostolique à Constan- 
tinople, connu par son zèle infatigable à propager 
l'étude de la langue turque, est en quelque sorte le 
premier auteur de ce livre , ou du moins je n'ai fait 
que mettre à exécution le projet qu'il avait conçu. 
Il s'en procura le manuscrit aConstantinople, en revit 
avec soin toutes les Fables, et le destina a faire un 
ouvrage classique ; c'est un de ceux dont il parle 
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dans la préface de sa grammaire; il mourut sans 
l'avoir publié , et c'est à l'amitié de M. Dejcan , orien- 
taliste aussi modeste que distingué , auquel il le 
légua, que j'en suis moi-même redevable. 

L'orthographe turque n'étant fixée encore en au- 
cune manière par les grammairiens turks , et celle de 
ce manuscrit, ouvrage d'un copiste illétré , n'ayant 
pu nvêtre d'aucune utilité, j'ai dû suivre l'orthographe 
adoptée par Méninski , et qui est la plus générale. 
Lorsqu'il est arrivé à ce savantîauteur d'écrire le même 
mot de plusieurs manières, j'ai préféré celle qui pou- 
vait faciliter davantage la lecture ; j e n'ai pas eu k même 
embarras pour les mots purement arabes ou persans, 
puisque chez ces peuples l'orthographe est invaria- 
blement fixée. Je n'ai pu suivre la prononciation in- 
diquée par Méninski, laquelle n'est bonne que 
pour les Allemands, dans la langue desquels il 
écrivait ; mais je n'ai pas voulu la rendre sans 
avoir consulté; et je dois de bien sincères remer- 
cîmeus à M. Amcdée Jaubert , à M Bianchi, et à 
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M. De j eau, pour l'obligeance avec laquelle chacun 
d'eux m'a aidé de ses lumières toutes les fois que 
j'y ai eu recours. 

Quant à la transcription des mots turks en carac- 
tères européens, je n'ai prétendu suivre ni créer 
aucun système, j'ai évité seulement, autant que je 
l'ai pu , de multiplier nos caractères pour rendre les 
lettres diphtongues de l'alphabet turk , qui n'existent 
pas dans le nôtre. J'ai emprunté telle manière à 
Méninski, telle idée à M. Amédée Jaubert ou à 
M. Bianchi. On trouvera constamment le k pour 
rendre le ^ kief, le q pour le qqf, et la lettre 

espagnole h pour correspondre au ^ saghirnoun(i). 



(i) À propos de cette dernière lettre, je ferai observer que j'ai 
toujours eu le soin de lui adjoindre les trois points qui l'accom- 
pagnent dans l'alphabet, afin d'empêcher qu'elle ne puisse être 
confondue avec le slf kief et le <jX ghief ; ainsi que cela arrive 
fréquemment dans tous les livres et manuscrits turks , par l'usage 
adoplé chez ces peuples de supprimer les points. 
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Cependant, lorsqu'une lettre turque est prouonce'e 
dans le discours autrement que par celle qui lui cor- 
respond dans notre alphabet, j'ai dû représenter cette 
lettre par le caractère français réellement articulé ; 
ainsi , par exemple 1» ta , que l'alphabet rend par un 
t, se prononce souvent par euphonie, comme un d; 
j'ai selon le cas, écrit un t ou un d. 

* 

Les quatre-vingt-deux premières Fables compo- 
sent le manuscrit laissé par M. Viguicr. Afin de 
rendre ce recueil plus complet, j'y ai ajouté celles 
que contiennent les grammaires assez rares de Mé- 
ninski et de Comidas. 

Dans l'intention de donner une idée du génie de 
la langue turque , j'ai répété, après le texte, le pre- 
mier apologue avec la prononciation figurée et la 
traduction interlinéaire ; le latin m'a paru s'adapter 
mieux que le français à la construction turque. Les 
notes analytiques dont j'ai fait suivre ce travail, ne 
seront pas inutiles à l'élève , auquel elles donneront 
la clé indispensable des dictionnaires- 
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Quant à la version française , je l'ai faite aussi lit- 
térale que j'ai pu, mais non telle, cependant, que 
l'élève en y recourant puisse trouver la traduction 
mot pour mot, ce qui n'aurait point été supportable, 
et m'eût d'ailleurs été impossible, attendu la diffé- 
rence qui existe dans le génie des deux langues. 
Cette traduction paraîtra bien faible si on la com- 
pare avec les Fables originales, mais il ne faut pas 
perdre de vue que j'ai dû ne point viser à la grâce 
du style, afin de conserver, autant que possible, 
l'exactitude du texte ; j'aurais été plus élégant , sans 
doute et avec moins de peine , si j'avais été moins 
scrupuleux; j'ai seulement traduit avec un peu plus 
de concision les moralités que j'ai cru devoir con- 
server toutes, bien que certaines d'entr'elles aient 

peu d'analogie avec les Fables qu'elles sont des- 

< 

tinécs à interpréter. 

Ne pouvant reudre mot pour mot les locutions 
purement orientales, je me suis appliqué a rempla- 
cer chacune d'elles par l'idiotisme de notre langue 
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qui m'a paru en être une représentation fidèle ; 
ces locutions, au surplus , sont peu fréquentes 
dans ce recueil , et lorsqu'il s'en est rencontré , j'ai 
pris le soin de les faire connaître et de les ex- 
pliquer dans le lexique. Ainsi , lorsque dans la 
Fable onzième le rat se dispose à ronger les filets qui 
tiennent le lion prisonnier, le traducteur turk dit 
en parlant du rat : j^i) jVj' 5 ètèk dèrmian 
idèr, mot à mot, il relève sa robe jusqu'à la cein- 
ture, j'ai traduit : // s'empresse; ce qui est exacte- 
ment l'idée (i). J'ai évité aussi de dire d'aucuu 
animal, il rend l'âme, ce qui se retrouve fréquem- 
ment dans l'original. 

Afin de rendre le glossaire aussi complet que 
possible , et eu étendre l'utilité jusqu'à l'intelligence 
de quelques autres livres, j'ai ajouté aux mots qu'il 



(i) Dans les actions où il faut de la promptitude, les orien- 
taux, pour avoir les mouvemens plus libres, relèvent leurs véte- 
mens. 

« 
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devait indispensablement contenir, une assez grande 
quantité d'autres mots, employés fréquemment dans 
les auteurs ; je n'ai pas cru devoir y insérer les pro- 
noms et quelques locutions pronominales que toutes 
les grammaires contiennent ; peut-être ne trouvera- 
t-on pas toujours les verbes composés , transitifs ou 
autres, mais le verbe primitif n'est jamais omis, et 
il sera bon, en cas d'embarras, de consulter le ta- 
bleau clair et vraiment précieux , que M. Amédée 
Jaubcrt a inséré dans sa grammaire. Je n'ai pas mis 
constamment les noms d'action ou d'agent, dont 
quelques-uns d'ailleurs n'auraient pas toujours été 
traduisibles , ainsi, de qargha, signifiant cor- 
beau, on compose le mot qarghaliq , l'action 
d'être corbeau ; il faudra ne pas oublier les règles 
indiquées dans toutes les grammaires , pour la for- 
mation de ces sortes de noms. 

Je ne puis me flatter, sans doute, de donner un 
ouvrage d'un haut mérite ; bien d'autres l'auraient 
pu faire, mais jusqu'ici pourtant personne ne l'a 
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exécuté, et le public , privé d'un livre utile, est resté 
dégoûté de l'étude d'une langue intéressante. Je se- 
rais heureux que mes premiers essais amenassent les 
résultats que j'ai eus en vue ; je ne négligerai rien 
pour ajouter a cet ouvrage quelque nouveau travail, 
également utile , pour rendre en quelque sorte fa- 
milière , au milieu de nous , une langue trop peu 
co. nue , vraiment belle et riche , la seule usitée dans 
les relations diplomatiques avec le Levant , une 
langue enfin, dont Viguier disait: « A considérer 
» le tissu méthodique et profondément combiné 
» du turk usuel , on serait tenté de croire qu'il est 
m le résultat des conventions raisonnées d'une 
» société de savans. » 
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FABLE PREMIÈRE. 



Il y avait à Athènes un homme appelé Déraos- 
thènes, d'une instruction et d'un savoir peu com- 
muns; un jour» un roi fameux, nommé Philippe, résolut 
d'attaquer cette ville et d'y entrer avec ses troupes. 
Démosthènes, voulant sauver Athènes et la délivrer 
des maux qui la menaçaient., monta à la tribune, espé- 
rant, parles conseils, exciter le courage de ses compa- 
triotes. Il n*omit rien de ce qui pouvait foire impression 
sur eux, et, s'agitant dans tous les sens, prononça de- 
vant eux les discours les plus brillans , et qu'il serait im- 
possible de rendre. Ne pouvant réussir à les émouvoir, 
il s'écria : Qu'ai-je à faire à cette tribune? sans doute ce 
que je vous ai dit ne vous est point agréable, et ne vous 
paraît pas mériter votre attentionné vais donc vous faire 
entendre des discours plus raisonnables. 

L anguille, l'hirondelle et Cérès, divinité qui pré- 
side à la terre, se mirent un jour en route, dans l'in- 
tention de se promener. Devant eux se présenta un 
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fleuve. L'anguille et l'hirondelle eurent bientôt gagné 
l'autre bord, l'une en nageant, l'autre en volant. Les 
Athéniens ayant entendu ces paroles : Comment donc 
passa Cérès, se demandèrent-ils aussitôt? et il se fit 
parmi eux une rumeur conf use ; alors Démosthènes hors 
de lui s'écria : Comment ! une simple fable vous parait 
agréable, vous réjouit et vous amuse, et vous ne faites 
aucune attention à Philippe qui marche contre vous, et 
vous ne vous préparez aucunement à le repousser! A ces 
mots, toute l'assemblée, honteuse de son insouciance, 
résolut de suivre ses conseils, et se conduisit en effet 
selon ses avis. 

Une simple fable est souvent plus profitable que les 
discours des hommes les plus éloquens. 

11. 

LA CIGALE ET LA FOURMI. 



UNE cigale ayant passé tout Tété à chanter, et ne 
s'étant point occupée des provisions de l'hiver, se trouva 
sans rien lorsque cette saison fut venue. Elle avait pour 
voisine une fourmi, qui n'ayant point oublié que l'hiver 
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devait venir, avait, à force de travail, transporté et pré- 
paré ses provisions. La cigale alla lui demander quelques 
grains pour subsister, et en fut refusée. La fourmi, pre- 
nant la figure de l'avarice, lui dit: Qu'avez-vous fait 
pendant l'été, ma prudente sœur? que vous avez promp- 
tement achevé vos provisions ! — Je ne me suis occupée de 
rien absolument, répondit la cigale, si ce n'est de chan- 
ter. — Eh bien ï répliqua la fourmi d'un Ion railleur, occu- 
pez-vous maintenant à danser. A ces mots, elle lui ferma 
la porte au visage. 

- 

L'homme prudent est moins occupé du présent que 
de l'avenir. Ne donnons pas tous nos soins aux affaires 
de ce monde, occupons-nous plutôt de faire nos prépa- 
ratifs pour l'autre. 



III. 

LA GRENOUILLE QUI CRÈVE. 



UNE grenouille ayant aperçu un bœuf, en devint ja- 
louse. Quel bel animal, dit-elle, quelle taille, quelle hau- 
teur, que je suis petite auprès de lui ! Et moi aussi je 
parviendrai à celte grandeur. Elle s.'enorgueillit à cette 

» * 
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pensée, et, à force de s'enfler, commence à grossir. Elle 
se fait violence et se donne une peine extrême, mais se* 
efforts étant vains, elle n'en est que plus obstinée dans 
sa résolution. Qu'ai-je a faire de ma petitesse? elle me 
fait honte, dit-elle, il faut que je devienne grosse comme 
un bœuf. Faisons-nous encore violence; courage, en- 
flons-nous encore un peu Mais elle s'enfla tant, qu'à 

la fin elle creva. 

L'envie cause la ruine de beaucoup de gens. 



IV. 

LE LOUP DEVENU BERGER. 

Le berger et les chiens d'un troupeau étaient endor- 
mis; un loup, par ruse . s'affuble d'un vêlement de ber- 
ger et essaye de conduire le troupeau vers la forêt. Si je 
puis faire ressembler ma voix à celle du berger, dit-il dans 
son cœur, mon affaire ira bien. Mais n'ayant pu y parve- 
nir, tout son espoir s'évanouit, et sa perte fut assurée. 
Sa voix effrayante, éveillant le berger et les chiens, fit 
découvrir sa ruse. Le pauvre loup ne pouvant , avec son 
accoutrement, ni fuir, ni résister, les chiens le saisissent 
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par les pans de son vêtement, arrachent son poil et déchi- 
rent sa peau ; le berger l'atteignant ensuite par derrière, 
lui donne tant de coups de pierres et de bâton, qu'il le 
met à mort. 

L'homme hypocrite trouve aussi sa perte dans la ruse; 
malheur à ces hommes qui , sous l'habit de pasteur, pré- 
cipitent les autres et se précipitent eux-mêmes dans 
l'enfer. 



V. 

LES GRENOUILLES QUI DEMANDENT UN ROI. 



LES grenouilles ayant consulté tout leur empire, et 
voulant avoir un roi, allèrent vers Jupiter et lui en de- 
mandèrent un. Jupiter, agréant leur demande, jeta 
dans leur étang un soliveau. Que ce soit là votre roi , 
dit il. Le fracas que fit ce roi en tombant, épouvanta les 
grenouilles; chacune effrayée . s'enfuit dans un trou. 
Quelque teins après, une d'entr 'elles ayant pris cou- 
rage sortit de son trou et vint se placer en face du roi; 
à force de le considérer, son regard s'y accoutume , elle 
monte sur son dos, se réjouit et s amuse; appelant en- 
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suite ses camarades, elle les conduit a ce spectacle. 
Toutes s approchant, montent sur lui avec mépris. Les 
premières qui avaient demandé un roi a Jupiter, se plai- 
gnirent alors, et lui dirent : Quelle espèce de roi nous 
as-tu donne? ce n'est qu'un soliveau, il nous faut un roi 
animé pour nous gouverner. — Soit, dit Jupiter, vous en 
aurez un. Aussitôt, à la place du soliveau, il leur envoya 
une grue. Ce nouveau roi détruisit avec son bec une 
grande partie des grenouilles. Les autres renouvelèrent 
leurs plaintes et poussèrent des cris : O Jupiter, qu'il est 
cruel le roi que tu nous a donné ! à force de nous man- 
ger, il anéantit notre race. — Que laut-il donc pour vous 
contenter, répondit Jupiter, à moins que je ne vous 
donne un roi par jour? Ce dit, il leur envoya un bœuf;, 
ce roi, en se promenant de tous cotés dans son empire, 
foulait et écrasait une grande partie des grenouilles. 
Celles que son pied avait épargnées, s'ameutant alors, 
retournèrent vers Jupiter, qui leur dit : Misérables ani- 
maux, combien vos plaintes m importunent ! Vous n'avez 
pas voulu du premier et excellent roi que je vous avais 
donné, vous garderez celui-ci; si je vous en envoie un 
nouveau, il sera pire que les premiers. 

Sachons nous trouver heureux dans notre état; souvent 
pour avoir formé des vu*u\ trop ardens, nous parvenons 
à l'empirer. 
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VI. 

LE VILLAGEOIS ET LE ROSSIGNOL. 

■ * 

* 

Un villageois avait ud jardin sans pareil , orné de toutes 
sortes de fruits et de fleurs; il y avait surtout un rosier, 
sur lequel, chaque matin, une rose s'enlr' ouvrait, et la 
vue de cette rose réjouissait extrêmement le villageois qui 
en était idolâtre. Un matin, venant, selon sa coutume, 
visiter sa rose, il aperçoit un rossignol qui, avec son 
bec, en disperse les feuilles. Désolé de ce qu'il voit, 
il forme le projet de faire mourir l'oiseau qui s'en- 
vole et s'enfuit. Le lendemain il aperçoit le rossignol 
comme la veille sur une rose nouvellement épanouie, et 
de nouveau il le fait fuir. Le surlendemain l'ayant encore 
vu dans le même état, furieux et impatient de se venger, 
il tend un piège au rossignol , et, Payant pris, le met en 
cage. L'oiseau, d'un ton suppliant, lui dit: Si ton inten- 
tion est d'entendre mon ramage, mon nid était dans un 
coin de ton jardin, et chaque printemps tu pouvais sans 
peine l'écouter. Quelle nécessité y a-t-il de me prendre 
et de m'emprisonner ? — Te voir sans cesse effeuiller ma 
rose m'a fait une peine extrême, lui répond le villageois. 
— Ah ! dit en se lamentant le rossignol, lu me fais pri- 
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m »i ) 1 1 in pour avoir dispersé les feuilles de ta rose ; mais 
toi qui affliges mon cœur, que deviendras-tu ? 

On fait souvent aux autres des reproches que Ton mé- 
rite soi-même. 



Vil. 

LE POT DE TERRE ET LE POT DE FER 



Le pot de fer ayant fait invitation au pot de terre : 
Promenons-nous, lui dit-il , voyageons, parcourons le 
monde. Le pot de terre s'y refusant : Cela ne se peut ; je 
suis fragile, un rien me brise et me disperse. Toi, mets- 
toi en marche, le fer ne se brise pas facilement. — Tu n'as 
rien à redouter, viens aussi, lui répond le pot de fer; ne 
crains rien : si quelque dommage nous menace eu route, 
je marcherai le premier et saurai t'en garantir. D'après 
cet accord , tous deux se mettent en chemin ; mais à peine 
ont-ils fait quelques pas, qu'ils se heurtent l'un l'autre, 
et le pot de terre est mis en pièces. 

Ne t'associe pas avec plus grand que toi. 
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VIII. 

# 

LE COQ ET LA. PEKLE. 

Un coq, en grattant la terre, trouva une perle : Que 
ferai-je de cela, dit-il? mon t&ur ne demande ni richesses 
ni on u' m en s , il ne veut que du grain. Quel profit puis* 
je tirer d'une perle? Une perle ne se fond pas dans le 
jabot; je la vendrai, et, avec son prix, j'achèterai quel- 
ques grains d'orge. Il alla alors à la boutique d'un bi- 
joutier. Je veux faire commerce avec toi, lui dit-il; je te 
donnerai une perle que j'ai trouvée , que me donneras-tu 
en échange? — Quelques grains d'orge, répondit le bi- 
joutier. — C'est aussi ce que je demande, reprit le coq. Là- 
dessus ils firent marche , et tous deux tombèrent d'ac- 
cord. 

Nous aillions et prenons ce qui nous est profitable , 
et nous ne faisons aucun cas de ce qui nous est inutile. 

Il ne faut pas pour une légère jouissance du monde , 
pour une satisfaction passagère, abandonner au bon 
plaisir du démon notre ame , aussi précieuse qu'une 
perle. 



Digitized by Google 



( io ) 



IX. 

LA CHAUVE-SOLRIS ET LA BELETTE. 



Une chauve - souris étant entrée dans le nid d'une 
belette, celle-ci, outré de colère : De quel front, lui 
dit-elle, toi chauve-souris, cruelle ennemie de ma race, 
oses-tu t'întroduire dans ma demeure ? je me vengerai de 
toi ; je vais te prendre et te manger. La chauve-souris , 
sur le point de périr, et voulant se délivrer du danger 
qui la menaçait : O fortunée! lui répondit-elle, pourquoi 
te mettre en colère? je ne suis point une chauve-souris, 
je ne ressemble aucunement à une chauve-souris, mes 
ailes prouvent clairement que je suis un oiseau d'eau. 
Cette réponse la fit sortir saine et sauve de cet endroit 
périlleux. Un ou deux jours après, l'imprudente chauve- 
souris entra dans le nid d'une autre belette, et se voyant 
encore dans un lieu dangereux, elle s'en délivra par une 
nouvelle ruse; la belette s Vian t mise en colère, la chauve- 
souris lui dit : Ne vous fâchez pas, ô belette, je sais 
qu'entre vous et les oiseaux il y a beaucoup d'inimitié, 
mais je ne suis point un oiseau, regardez-moi, et voyez 
que je n'ai point de plumes. Cette ruse la sauva encore. 
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Quelques gens en changeant de costume selon les cir- 
constances, se tirent par là des endroits périlleux. 

Beaucoup d'hommes sont dévots avec les dévots, or- 
gueilleux avec les orgueilleux , et, flattant les goûts de 
chacun, ne montrent aucun caractère afin d'être en repos 
avec tous. 



X. 

LE CHAT ET LES POULES. 



UN homme avait un chat et des poules. Toutes les fois 
qu'il voulait prendre une de ces dernières, elle se sauvait 
aussitôt, ce qui le chagrinait au dernier point. Contrarié 
de cela ,'le chat adressant des reproches aux poules leur 
dit : Que vous eles ingrates! nous mangeons tous le pain 
du même maître; en tout tems je suis sur ses genoux, 
je ne m'enfuis pas, il me caresse, je ne lui donne aucun 
tourment; vous, au contraire, vous le fuyez toujours, 
lorsqu'il veut vous prendre, vous lui donnez une peine 
extrême, vous n'avez pas le moindre esprit.— Qui manque 
d'espril, lui répondirent les poules, est-ce nous ou toi'f 
As-tu jamais vu qu'on ait fait cuire dans la poêle aucun 
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de tes semblables ? mais nous à qui cela arrive journelle- 
ment , comment ne fuirions~nous pas ? 

Quelques gens se croient plus prudens que les autres , 
et ne savent pas qu'aux yeux des hommes d'esprit, nul 
n'est plus insensé qu'eux. 



XI. 

LE LION ET LE RAT. 

Un jour, un rat quittant par hasard son trou, se ren- 
contre avec un lion ; saisi de frayeur, il commence à trem- 
bler : Ne me faites pas mourir, lui dit-il d'un ton suppliant, 
faites-moi grâce, laissez-moi en liberté. Le lion écoutant 
sa prière, ne lui fait aucun mal. Quelques jours après, 
celui -ci se trouvant pris dans les filets d'un chasseur, 
fait de vains efforts pour se sauver. Le rat l'apercevant 
dans cet état, s'empresse, arrive, ronge avec ses dents 
les liens du lacet , les coupe et délivre le lion. 

Faites du bien a tout le monde, même à plus petit que 
vous; un jour viendra que son secours vous sera utile. 

L'homme bienfaisant fait l'aumône aux pauvres pour 
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l'amour de Dieu , et Dieu le comble, en récompense, de 
mille faveurs. 



= 



XII. 

LE LIÈVRE ET LA PERDRIX. 



UNE perdrix et un lièvre avaient lié amitié et conver- 
sation dans un même champ ; un chasseur venant a 
tomber sur leur trace avec sa meute , se met à les pour- 
suivre. Le lièvre s'enfuit selon sa coutume , mais à la fin 
il est pris. Se débattant alors de toutes ses forces, il par- 
vient à se délivrer de la gueule des chiens , mais les coups 
de dents qu'il a reçus n'ont fait qu'une plaie de son 
corps. 11 vient, tout ensanglanté, auprès de la perdrix 
sa compagne, et meurt. La perdrix le raillant alors : Tu 
avais, lui dit-elle, beaucoup d'adresse à fuir! Sur ces en- 
trefaites , les chiens en parcourant les champs rencon- 
trent la perdrix , celle-ci en prenant son vol, se délivre 
sans peine de leurs poursuites; mais un épervier venant 
fondre avec violence sur elle , la prend et la fait mourir. 

Ne vous raillez pas de l'affliction d'autrui , un malheur 
semblable est prêt peut-être à vous arriver. 
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XIII. 

LE LION QUI VA A. LA GUERRE. 



Le roî des animaux , le lion, forma r un jour le projet 
d'aller à la guerre. Ayant fait appeler tous les animaux, 
il destina chacun au service selon son. rang, et fit 
porter tous les approvisionneraens. L'ours devait tou- 
jours marcher en avant, le singe devait par ses ruses 
amuser les ennemis. Sur ces entrefaites quelqu'un dit au 
lion : Quel profit tirerez-vous de Fane et du lièvre? ren- 
voyer- les, l'àne est trop bête et le lièvre trop craintif. 
— Je ne m'en défais pas , répondit le lion ; l'âne braira 
et sa voix, comme un instrument de guerre, jetera la 
terreur parmi les ennemis Quant au lièvre il portera 
mes ordres; aucun d'eux ne sera mis de côté. 

Un roi sage sait utiliser jusqu'au dernier de ses su- 
jets. Rien n'est sans profit pour l'homme sensé. 
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XIV. 

LE LION ET LE CHASSEUR. . 

Un chasseur ayant un jour perdu son chien s'imagina 
que le loup l'avait dévoré. Outré de colère et rencontrant 
un berger, il lui demande la demeure du loup, afin d'y 
aller et de se venger. Vous trouvères ce mechaut sur la 
montagne, lui répond le berger. Le chasseur la gravis- 
sant avec effort, aperçoit tout-à-coup un lion; saisi de 
frayeur, et tout tremblant de se trouver aux prises avec 
un pareil ennemi , il regarde de tous côtés. Par la grâce 
de Dieu, une porte vient à s'ouvrir et il se délivre du 
danger. 

♦ 

Beaucoup de gens paraissent courageux hors du péril, 
qui s'évanouissent quand il est devant eux. 
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XV. 

L'ANE QUI CHANGE DE MAITRES. 



Un jardinier avait un àne; cet àne mécontent de son 
sort, disait un jour en se plaignant : Je me lève chaque 
jour de grand matin pour porter des herbes au marché. 
Acheté peu après par un tanneur, il fut bientôt mécon- 
tent de ce nouveau maître, Malheureux que je suis! j'ai 
méconnu ma condition chez le jardinier; ces peaux sont 
plus pesantes que des herbes, disait-il encore d'un ton 
plaintif. Acheté enfin par un charbonnier : Je serai désor- 
mais tranquille, dit-il ; mais qu'il se trompait! Un ou deux 
jours après, exténué de la peine que lui donnait ce char- 
bonnier : Plut h Dieu, s'écria-t-il, que je rentrasse chez 
mon premier maître ! 

Mécontens de notre état nous désirons de le changer, 
et, à force de demandes, nous Tempirons .encore. 
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XVI. 
L'ANE COUPABLE. 



La peste étant tombée une fois sur les animaux , un 
grand nombre périt. Comment nous délivrer de ce mal- 
heur, s'écrièrent-ils? ce disant, ils tinrent conseil. Voici 
ce qu'ils trouvèrent raisonnable: Dieu nous a envoyé cette 
calamité , sacrifions Ton de nous , et elle ne pèsera plus sur 
ceux qui resteront. Ainsi, que chacun confesse la faute 
qu'il a commise, le plus coupable sera sacrifié. Le lion 
prenant le premier la parole, dit: J'ai injustement pris 
et mangé quelques moutons.— Cela n'est point un crime, 
dit le renard, vous avez mangé des moutons, mais vous 
avez fait beaucoup d'honneur aux troupeaux ! L'ours, le 
loup et le léopard s'accusèrent ensuite, et tous les autres 
animaux, redoutant la malice des premiers, excusèrent 
leurs fautes. Le pauvre âne, prenant enfin la parole : Un 
jour, dit-il, entassant dans un pré, j'ai mangé furtive- 
ment un peu d'herbe. Tous alors s'écrièrent d'un com- 
mun accord: C'est l'âne qui par son crime énorme a attiré 
ce fléau sur nos têtes, qu'il soit donc sacrifié; et tous 
aussitôt le condamnèrent. 

2 



0 
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Parmi les hommes heureux, si vous êtes heureux vous- 
mêmes, vous serez exempt de fautes ; mais si vous êtes 
malheureux , ils vous jugeront et vous serez leur victime. 



XV I. 

LE LION QUI DONNE UN REPAS AUX AUTRES 

ANIMAUX. 



Un lion voulant un jour donner un grand repas, in- 
vita tous les animaux. Son palais était une caverne rem- 
plie de cadavres qui exhalaient une odeur infecte ; ce qui 
obligeait les animaux qui ne pouvaient la supporter à se 
boucher le nez. La délicatesse de Tours ayant déplu au 
lion, celui-ci le mit en pièces Le singe voulant flatterie 
roi, commença à vanter sa caverne, et lui débita de belles 
phrases. Quelle odeur agréable on respire ici î c'est tout- 
a-fait le parfum des fleurs et de l'ambre ! mais le lion 
furieux de sa flatterie, l'étrangla. Peu aptes, s'adressant 
au renard: Comment tetrouves- tu, lui demandâ t il? celle 
odeur te fait-elle plaisir? parle franchement. — Seigneur, 
lui répondit le renard, je suis enchifirené, mon nez ne 
sent absolument rien; et cette ruse le sauva. 
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Il ne faut ni trop flatter les grands, ni manquer à Tu- 
sage, en mettant trop au jour leurs défauts. 



XVill. 

' I 

LE SERPENT, SA TÊTE ET SA QUEUE. 



Là tête et la queue du serpent étant nuisibles aux mor- 
tels, ceux-ci s'en garantissent avec grand soin. Toutes 
deux se disputèrent un jour pour savoir à qui marche- 
rait la première. La tête, selon sa coutume, se portant 
sans cesse en avant, la queue, dans sa jalousie, se plaignit 
a Jupiter. Pourquoi, obéissant toujours à la tête, suis-je 
obligée de me traîner à sa suite partout où il lui plaît ? je 
ne suis ni son esclave, ni sa servante, nons sommes 
en réalité comme deux sœurs, nous n'avons Tune et 
l'autre qu'un même sang, qu'une même chair, pour 
quelle raison notre état diflère-t-il ? marchons devant 
chacune a notre tour ; que je serve aussi de guide h 
la tête; assurément je la conduirai dans les droits che- 
mins, elle aussi à son tour sera mon guide. Jupiter ac- 
cueillit sa demande, mais ce fut la ruine de la tête et de 
la queue; car celle-ci étant aveugle, tantôt heurta 
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contre des pierres, tantôt roula dans des fossés, et à 
force de se frapper, se précipita ainsi que la tête dans 
le malheur. 

Si le peuple, venant à dominer le prince , lui dicte des 
ordres, l'empire ne peut manquer d'être détruit; si le 
prince commmande, il est. juste et convenable que le 
peuple obéisse, car, en aucun tems, celui qui n'y voit 
pas ne peut conduire les autres. 



XIX. 

LE VIEILLARD ET LA MORT. 

Un vieillard, âgé de cent ans, arriva au terme fatal; 
sur le point de rendre l'arae, se plaignant à la mort, il 
lui dit : O cruelle mort, pourquoi es-tu si pressée? Je n'ai 
pas encore fait mon testament; si tu m'avais averti 
d'avance, je me serais tenu prêt. Fais-moi grâce, donne- 
moi un peu de répit, que je marie mon fils, et que j'a- 
chève la maison que j'ai commencée. — De quel droit te 
plains-tu , vieillard , lui répondit la mort? pourquoi mur- 
mures-tu? t'ai-je trompé? dis la vérité; qui a vécu autant 
que loi dans ce pays, combien d'hommes as-tu vu tom- 
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ber malades et mourir? Et toi aussi tu vas mourir, 
puisque tela ne t'a pas corrigé. 

L'homme prévoyant qui ne perd pas de vue la morl , 
n'en est pas surpris; il fait tous les préparatifs néces- 
saires pour l'éternité, H se tient chaque jour en garde, 
en se disant à lui-même : il est certain que je mourrai 
demain. 

Ceux qui sont arrivés au terme le plus long de la vie, 
la quittent encore avec regret, lorsque l'heure fatale est 
venue. 



XX. 

LE BUCHERON ET LA MORT. 



Il y avait une fois dans un village un vieillard fort 
âgé. Ayant coupé un jour dans la forêt un pesant far- 
deau de bois, accablé sous le faix, il le portait pas à 
pas pour le vendre ; épuisé de fatigue, il le posa à terre 
et s'assit un peu , afin de reprendre haleiu. Quel repos 
ai-je dans ce monde, disait-il en se plaignant de s*.*' sort :' 
je travaille sans relâche; y a-t-il vraiment un homme 
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plus malheureux, plus abandonné que moi ? Mais 
quel remède ? que puis-je y faire? Je ne puis nourrir ma 
femme et mes enfans! ô mort! où es-tu? prends mou ame, 
au moins je serai délivré. La mort arrivant aussitôt sous 
la figure d'un homme, vient se placer près de lui. Qui 
es-tu, lui demande en tremblant le vieillard ? — Je suis cette 
mort que tu as appelée, répond-elle. Surpris à cettevue: 
Fais-moi la grâce, réplique le vieillard, décharger ce bois 
sur mes épaules. La fatigue nTa forcé de mWêter ici; ar- 
rivé à la ville, je le vendrai, et avec son prix j'achèterai 
du pain. 

Personne ne consent à quitter la vie. C'est un dicton 
connu qu'il vaut mieux souffrir que mourir. Le proverbe 
dit : mieux vaut rester une heure sur la terre, que mille 
ans dessous. 



XXI. 

LE CHIEN QUI RAPPORTE LA VIANDE DE LA 

BOUCHERIE. 



Un homme avait un chien dressé, qui chaque jour al- 
lait avec un panier à la boutique du boucher, et en rap- 
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portait ce que son maître avait déterminé. Un jour par 
hasard, comme il revenait avec la provision de viande 
convenue, un chien dogue le rencontrant vint fondre sur 
lui. Tous deux se débattirent beaucoup. Ce bruit ayant 
attiré les chiens de la boucherie, tous tombèrent sur lui. 
Les voyant en grand nombre, il perd tout espoir, et 
posant son panier à terre: Faisons la paix, leur dit-il, 
pourquoi nous disputer et nous déchirer ainsi? voilà 
notre proie , que j'en aie une portion. Les chiens 
aussitôt se jettent sur la viande pour la dévorer, mais 
- ayant commencé à la goûter avant tous les autres, il eu 
eut sa bonne part. 

Les magistrats d'une ville et ceux qui en ont l'inspec- 
tion, tirant chacun de son côté, sous le nom d'imposi- 
tion, le bien des sujets et des pauvres, ne se rassasient 
point et ne bissent à ceux-ci aucun repos; s'il s'en trouve 
un parmi les premiers, qui ne pouvant souffrir une telle 
vexation, leur dise : c'est une violence injuste ; les autres 
alors lui riant au nez, le tournent en ridicule, et celui-ci 
donnant à sou ardeur une autre direction (i) pille avant 
tous les autres. 



(i) Mot à mot, se retournant avdé tout son zèle. 
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XXII. 

L'ANE ET LE CHIEN EN VOYAGE. 



Un homme avait un âne et un chien; s'étant mis un 
jour en route, l'âne marchait devant et le chien faisait 
l'arrière-garde. Ayant trouvé un endroit pour se reposer: 
C'est le moment, dit-il, et il s'endormit; l'âne se met aus- 
sitôt à brouter. Le chien, qui e'tait à jeun, le pria d'a- 
baisser un peu la charge qu'il portait : Que j'atteigne , 
disait-il, au panier rempli de pain. L'âne occupé à brou- 
ter avec avidité, ne lui répondant pas, le chien renou- 
velle sa demande à plusieurs reprises. Tu m'importunes 
beaucoup, dit à la fin l'âne ennuyé de ses instances; at- 
tends un peu, notre maître s'éveillera dans un moment 
et te donnera le pain qui t'est destiné. Comme il parlait , 
un loup sort du bois et accourt vers eux ; l'âne tout trem- 
blant de peur, s'adressant au chien d'un ton suppliant : 
Fais-moi la grâce, lui dit-il, de me délivrer de ce loup! 
Combien tu m'importunes, lut répond le chien ! attends 
un peu, notre maître s'éveillera dans un moment, il te 
délivrera. Cependant j'ai un conseil à te donner, laisse-la 
ton fardeau et sauve-toi; si le loup se met à te poursuivre» 

• » 
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tu lai fracasseras les dents avec les fers de tes pieds et 
t'en délivreras. L'âne ajoutant foi à cette raillerie, quitte 
son fardeau, et s'enfuit mais le loup fondant sur lui le 
met en pièces. 

Prêtons-nous réciproquement secours. 



XXIII. 

LE CORBEAU ET LE RENARD. 



Un corbeau ayant volé un fromage, et le tenant dans 
son bec, alla se percher sur un arbre. Un rusé renard, 
assis au pied de l'arbre, apercevant ce fromage dans le 
bec du corbeau, forma le projet de le lui prendre, et lui 
adressant la parole: O mon cher corbeau, lui dit-il, que 
vous êtes beau! que vous êtes joli ! si votre voix ressem- 
ble a votre plumage, vous êtes digne d'être le roi des 
oiseaux. Le fou corbeau, ravi de cette louange, et vou- 
lant faire entendre sa voix, laisse tomber le fromage. Le 
renard accourant aussitôt s'en saisit et lui dit : Ap- 
prenez, mon cher corbeau, que celui qui écoute les 
louanges du flatteur, perd sans fruit, ce qu'il a acquis. 
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Cette leçon que je viens de vous donner vaut mieux que 
le fromage tombé de votre bec. Ce dit , il s'en alla. 

Ne soyez point fier des louanges d'un flatteur, car 
celui-ci travaille évidemment a votre perte. 



XXIV. 

LE CHIEN MAIGRE ET LE LOUP. 



Un loup ayant rencontré dans la campagne un chien 
maigre, voulut le manger. Le chien lui dit aussitôt : Je 
suis ta proie, mais quel plaisir trouveras-tu à manger 
un- corps aussi maigre que le mien, attends un peu, mon 
maître est sur le point de se marier, il y aura un repas 
splendide, et je m'y engraisserai; viens ensuite, tu me 
trouveras gras et tendre. Le sot loup, ajoutant foi à sa 
parole , le laissa partir. Quelque tems après : le chien , se 
dit-il, doit être bon à présent; et il se met en chemin 
dans Pespoir de le dévorer. Le chien, fier d'être à l'abri 
du loup, lui crie : Je sors dans l'instant avec un fouet, 
et je vais vers toi. Aussitôt le loup effrayé prit la fuite. 

L'homme qui laisse le certain pour ce qui ne Test pas 
sera privé de l'un et de l'autre. 
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XXV 

LES DEUX MULETS. 

DEUX mulets voyageaient un jour ensemble ; l'un por- 
tail de l'avoine, l'autre le trésor public; celui qui portait 
le trésor, orgueilleux de son fardeau : Si une pièce vient 
a me manquer, disait-il , j'en mourrai de chagrin î et tout 
en parlant, il marchait avec arrogance, et ravi de son 
sort, allait téte levée. Dans ce moment, des voleurs tom- 
bant sur lui veulent s'emparer du trésor ; le mulet frap- 
pant ceux-ci à coups de pieds, et cherchant avec ses dents 
à leur résister, fait tous ses efforts pour se délivrer d'eux 
et sauver son fardeau , mais ne pouvant y réussir, les vo- 
leurs l'assomment de coups, atteignent le trésor et s'en 
saisissent. Le mulet, quittant, non sans regret, la vie, 
se dit alors : Est-ce là ce que Je prenais pour des dignités 
et du bonheur! plût à Dieu que j'eusse été comme mon 
compagnon , qui se délivre de tout danger ; ma prospérité 
a causé ma pef te. Si comme moi , lui repondit son cama- 
rade, tu avais servi un meunier, comme moi tu aurais 
trouvé ton salut. 

Souvent de grandes dignités nous causent de grands 
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malheurs. Le proverbe dit : dans une grande téta une 
grande douleur. 



XXVI. 

LE RENARD ET LE LOUP. 



Un renard, se promenant pendant la nuit, vient au- 
près d'un puits ; y apercevant la lune, dont l'image se 
réfléchissait dans Peau, et la prenant pour un fromage , 
il forme le projet de descendre dans le puits pour s'en 
emparer. A ce puits étaient deux seaux ; tandis que l'un 
descendait à vide, l'autre remontait rempli d'eau. Le re- 
nard , entrant dans le seau vide , se trouve facilement en 
bas ; surpris de ne point trouver ce qu'il avait pensé : 
Malheureux que je suis! s'écrie-t-il , j'ai pris pour un 
fromage la figure de la lune, et je suis descendu dans un 
endroit périlleux ; si je pouvais monter ! Mais il désespère 
d'en venir à bout. Il y avait bientôt deux jours qu'il 
était dans cette situation , lorsqu'un loup , qui cherchait 
sa nourriture, vint à passer près du puits; le renard, en- 
chanté de le voir, lui crie aussitôt d'en bas. : Tu viens 
bien à propos, mon cher loup; vois-tu? c'est un déli- 
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deux fromage que je suis venu goûter; viens aussi, des- 
cends vers moi, mangeons-en un peu ensemble; il n'y a 
pas de meilleur repas ; j'ai , tout exprès pour toi, suspendu 
là haut un seau , entres- y, et tu parviendras facilement 
ici. L'insensé loup, ajoutant foi à ces paroles, se met 
dans le sceau, que sa pesanteur entraîne en bas, et fait 
monter celui dans lequel était le renard, qui se voit ainsi 
délivré; le loup, arrivé à son secours, devint la cause de 
son salut, tandis que lui-même resta au fond du puits. 

Souvent avec l'espoir d'un faible avantage nous sommes 
ainsi trompés , et nous croyons facilement aux complimens 
de ceux qui nous flattent. 



XXVII. 
LE LOUP ET L'AGNEAU. 

Un agneau, étant venu au bord d'un ruisseau, s'y dé- 
saltérait; un loup, arrivant près de lui à l'improviste, 
conçut, en le voyant boire, le projet de le dévorer. Cher- 
chant un prétexte , il adresse des reproches à l'agneau et 
lui dit : Misérable! pourquoi as»tu l'incivilité de troubler 
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mon eau ?— Seigneur, lui répond l'agneau , comment pour- 
rai-je la troubler ? nous sommes éloignés l'un de l'antre , 
je suis même au-dessous du courant. — Tu es un méchant, 
réplique le loup en cherchant un nouveau prétexte. Pour- 
quoi, Tannée dernière . as-fu excité les chiens contre moi? 
— Pardonnez-moi,seigneur,dit l'agneau d'un ton suppliant! 
il n'y a pas seulement six mois que je suis né. Le loup se 
mettant en colère : Si ce n'est pas toi, dit-il, ce sont tes 
frères.— Seigneur, répond encore le suppliant agneau, je 
n'en ai aucun. — Que tu en a) es ounon , réplique alors le 
loup hors de lui, peu m'importe; je le sais, ton père, ta 
mère, vous tous me donnant une peine extrême, vousavei 
plus d'une fois excité les chiens contre moi. Il dit, et em- 
mena l'agneau dans le bois. 

Lorsqu'un homme cruel veut, sans motif, commettre 
une injustice sur un malheureux . il trouve bientôt un 
prétexte et accomplit son criminel projet. 

■ 

xxvm. 

LE CHIEN GRAS ET LE LOUP. 

«fWMWMftlMIM 

Un loup rencontra un jour un chien si gros et si 
gras, que s'il eiït voulu tomber sur lui et s'en saisir, le 



Digitized by Google 



i 



( 3i ) 

chien était de force à se défendre. A la vue d'un tel em- 
bonpoint, il n'osa pas se mesurer avec lui. Mon cher, 
lui dit-il en s'approchant, je suis ravi de te voir une pa- 
reille santé. — Eh ! mon ami , répond le chien, il ne tient 
qu'à toi d'engraisser comme moi : tant que tu resteras 
dans la foret, lu seras maigre et souffriras la faim, viens 
avec moi ; tu pourras , crois-moi , partager mon bonheur. 
Dans la maison de ton maître, reprit le loup, quelle 
tâche m'imposera- 1- on , et qu'aurai- je à faire ? —Tu aboye- 
ras après les vagabonds et les étrangers, tu feras l'a- 
gréable avec les maîtres de la maison , et les caresseras : 
ensuite, tu rempliras ton ventre de toute espèce de mets. 
Le loup, en entendant ces paroles, se réjouit fort; son 
œil se portant par hasard sur les marques que le collier 
du chien avait faites à son col : Qu'est-ce que cela, mon 
cher, lui demande-t-il ? — Ce n'est rien, répond le chien. 
— De grâce, dis-moi d'où cela vient? — Eh mais, il n'y a rien, 
reprit le chien ; peut-être l'anneau de la chaîne qu'on 
attache à mon col a dépouillé mon poil.— Eh! mon ami, 
dit le loup, tu restes donc à l'attache et ne vas pas où tu 1 
veux?— Il est vrai, dit le chien, mais peu m'importe. — 
Si cela ne te fait rien , reprit le loup, cela me fait beau- 
coup à moi, et pour le repas le plus splendide, je ne fe- 
rais pas ton métier. 

La liberté est préférable à tout; sans elle, quelques 
richesses que l'on possède , on ne peut être heureux. 
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XXIX. 

L'HIRONDELLE ET LES OISEAUX. 



Une hirondelle, ayant beaucoup voyagé , avait acquis 
de l'expérience. Un villageois semant un jour du chanvre 
dans un champ, l'hirondelle dit aux oiseaux : Voyez-vous 
la nourriture que sème cet homme? je pense qu'elle 
peut un jour vous devenir funeste; préservez- vous-en 
bien! vous serez dupes de quelque ruse, et, pris aux 
pièges, vous irez soit en cage, soit dans la marmite; 
cro) ez ce que je vous dis , hâtez-vous de manger cette 
semence. Les oiseaux, ne tenant aucun compte des avis 
de l'hirondelle, ne la mangèrent pas. Peu après la se- 
mence sortit de terre, l'hirondelle dit encore : Hâtez- 
vous d'arracher les plantes qui poussent, sinon il vous 
viendra malheur. — O radoteuse, répondirent les oiseaux, 
que signifient tes conseils, et comment arracher ce grain ? 
Le chanvre étant venu à maturité, l'hirondelle dit encore 
aux oiseaux : Ne craignez-vous rien de ce chanvre ? Je 
vous donnerai un nouveau conseil, et vous y trouverez 
votre salut. Quand les chasseurs disposeront les filets, 
allez-vous-en de côté et d'autre. Les oiseaux , n'ayant pas 
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suivi 1rs conseils de l'hirondelle, furent pris aux pièges, 
et y trouvèrent leur perte. 

Malheur à celui qui n'ëcoute pas les avis des gens pru- 
dens, et n'agit que d'après sa tète. 



XXX. 

LE CHÊNE ET LE ROSEAU. 



QUELLE est ta condition , disait le chêne au roseau , 
avec un ton moqueur : si un oiseau vient se placer sur 
ton corps, il est pour toi un pesant fardeau, tu ne peux 
le supporter, tu plies ; si nu vent léger vient à souffler, 
tu ne peux lui résister, tu baisses la tête jusqu'à terre. 
Moi , je m'élève jusqu'aux cieux ; je défie le soleil, aucun 
vent ne peut m'abaltre; plut à Dieu que tu fusses pro- 
tégé par mon ombre, je te défendrais. — Je l'avoue, répond 
le roseau, je suis plus petit que toi, mais je n'ai pas au- 
tant à craindre; qu'un vent violent vienne à souffler, 
voyons qui de nous deux sera le plus ébranle. Comme il 
parlait (i), un vent impétueux s'élève, le chêne résiste 

(i) Mot à met : Par une permission do Dieu. 
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ft lient bon , le roseau s'abaisse et plie; mais le vent re- 
doublant ses efforts, le chêne, dont la tête était dans les 
nuages et dont les pieds touchaient aux entrailles de la 
terre,est déraciné et entièrement renversé. Le vent une fois 
apaisé, le roseau se relève, et reprend son premier état. 

L'orgueilleux est en butte à des maux que l'homme 
doux n'a point à redouter. L'homme prudent et habile 
se conduit selon les circonstances, et sait nunnd il doit se 
relever. Le proverbe dit : Si le tems ne se conforme pas a 
vous, couf ormez- vous au tems. Mais ce proverbe est un 
blasphème. 

t h ! ■ i a M i 1 I I I . i , 

XXXI. 

L'AIGLE ET LE CORBEAU. 



Un aigle ayant dérobé un agnean, s'enfuît et s'éleva 
dans les airs. Un corbeau qui l'aperçut en devint jaloux : 
J'en ferai autant, dit-il, et il s'approche du troupeau; H 
considère tous les agneaux, et en remarquant un bien 
nourri, descend sur lui pour l'enlever. 11 fait tous ses 
efforts pour y parvenir, mais, s'enfoncant dans la laine, 



« 



Digitized by Google 



( 35 ) 

il ne peut réussir. Le berger, qui l'aperçoit, accourt pour 
l'effrayer, mais le corbeau embarrassé dans la toison de 
l'agneau ne peut se sauver ; le berger s'en saisit et le donne 
aux enfans pour s'en amuser. 

« 

N'entreprenez rien au-dessus de vos forces. 

Celui qui veut égaler plus grand que lui, et s'élever 
Irop baut, est souvent puni. Regardons au-dessous de 
nous, et soyons contens de notre état. 



xxxn. 

LE RENARD ET LA CHÈVRE. 



Un renard et une cbèvre cbeminant ensemble , 
traversaient une plaine; tous deux fort altérés cher- 
ebaient de l'eau , lorsqu'un puits s'offrit à eux. Avides 
d'apaiser leur soif, ils y descendirent, et, sans s'in- 
quiéter de la fin , burent autant qu'il leur plut ; lors- 
qu'ensuite ils voulurent sortir, ils ne trouvèrent aucun 
moyen. Se vopnt sans ressource, la chèvre alors dit 
au renard : 11 est vrai, camarade, nous nous sommes 
bien désaltérés, mais il n'y a aucun moyen de sortir 
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d'ici. — Sois tranquille, répond le renard, il m'est venu 
une idée, et, si Dieu le veut, nous sortirons tous deux. 
— Quelle est ton idée, reprend la chèvre ? — Lève-toi, dit 
le renard , appuie tes pieds de devant et tes cornes contre 
la muraille, je monterai sur tes épaules, et, une fois de- 
hors, en te tirant, je te ferai sortir, et nous serons ainsi 
délivrés l'un et l'autre. La chèvre, enchantée de cet avis, 
se réjouit : Je n'ai pas autant d'esprit, dit-elle, et elle fit ce 
qu'avait dit le renard. Le rusé animal, sautant sur le dos 
de la chèvre, de là sur ses épaules, sur sa tete et sur ses 
cornes, s'élance, et, le cœur joyeux, tourne avec négli- 
gence autour du puits. Ah traître! lui crie la chèvre, 
n avons-nous pas fait un pacte ensemble; est-ce là la fra- 
ternité : c'est par mon secours que tu as été sauvé, et tu 
ne t'occupes aucunement de me tirer d'ici. A ces mots, 
le renard lui répond en riant : Si tu avais autant d'intelli- 
gence que tu as de poil au menton, tu ne serais pas des- 
cendue dans ce puits, sans avoir avisé au moyen d'en sor- 
tir, adieu (i), j'ai affaire, tu feras comme tu l'entendras. 

Avant de former une entreprise, il faut toujours songer 
à la (in. 



(i) Mot à moi. Prières , c'est-à-dire, je me recomroantie à 
tes prières. — Cette expression correspond toul-à-fait en turk 
au mot adieu , par lequel je lai remplacée afin d'être intelligible. 
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XXXIII. 

LE LION QUI VA A LA CHASSE. 



Un lion ayant un jour formé le projet d'aller à la chasse, 
eut recours à cette ruse pour la rendre abondante ; il 
plaça l'âne dans un endroit, le couvrit de feuilles, et lui 
recommanda de braire. A sa voix terrible, tous les ani- 
maux effrayes tombèrent dans les griffes du lion. L'âne , 
s'imaginant qu'il était la cause de cette excellente chasse, 
se faisait valoir avec fierté auprès du lion. Je vous ai rendu 
lui disait-il, un important service. — Tu as fort bien su 
braire, lui répondit le lion. 

Ceux qui ont de l'esprit se moquent des sots, remplis, 
comme l'âne, d'ignorance et de vanité. 



XXXIV. 

LE LOUP ET LE CHEVAL. 



UN cheval paissait dans une prairie, un loup, qui cher- 
chait nourriture, l'aperçut, etdit en lui-même : Quel che- 
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val Lieu nourri ! Plût à Dieu qu'à sa place il y eût un 
mouton; mais n'importe, je veux avec une ruse m'em- 
parer de ce gras animal. Ce dit, il s'approche peu à peu 
tlu cheval, le salue avec honneur, et lui donnant le bon- 
jour, s informe de l'état de sa santé. Seigneur, lui dit- 
il, mon métier est la médecine, je connais toutes les 
plantes , si vous voulez me confier le soin de votre santé, 
je prends sur moi de vous n»~dre bien portant. Vous 
êtes malade; au dire de chaque médecin , tout animal qui 
vit sans ricol est certainement malade. — J'ai , répond le 
cheval, une rumeur au-dessous de la sole. — Ce mal est 
très-dangereux, reprend le loup Le fourbe ayant alors 
considère l'endroit, songe à se saisir du cheval; mais 
celui-ci, pénétrant sa ruse et ses intentions, lui lance un 
coup de pied qui attache à son palais toute sa mâchoire. 
Le loup , confessant à regret sa faute : J'ai mérité ce 
châtiment, dit-il , qu'a vais-je besoin de quitter le métier 
de boucher pour prendre celni de médecin, et il partit, 
tout confus. 

Tenez-vous en a voire état, et n'entreprenez pas celui 
qui vous est inconnu. 
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XXXV. 

L'ANE QUI VEUT IMITER LE CHIEN. 

Un homme avait un jeune et aimable chien; sans cesse 
il le caressait et le traitait avec douceur. L'âne, lui por- 
tant envie , dit en lui-même : Ce petit chien est joli et 
gracieux , pour cela il joue toujours avec notre maître ; 
et quand celui-ci vient à moi , il me frappe avec le bâton ; 
toute son adresse pourtant est de s'asseoir sur notre 
maître et de lui donner la pate. Je veux faire comme 
lui. Quelques heures après , voyant le maître entrer dans 
l'écurie , il s'approche pas à pas , se place devant lui , et , 
levant sur lui ses pieds sales, il les lui pose jusque sur 
la bouche; le maître, peu satisfait de cette gentillesse : 
t Hola! garçon, dit-il, apporte le bâton. L'âne à ce mot 
retourne à sa place , rempli de honte et de peur. 

Que chacun agisse selon son naturel. 
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XXXVI. 

LE CORBEAU PARÉ DES PLUMES DU PAON. 



LES nouvelles plumes d'un paon ayant poussé , selon 
l'usage, et les anciennes étant tombées, un corbeau trou- 
vant le plumage tombé en orna son corps, et. raclé , avec 
ce vêtement emprunté t à la troupe lïes autres paons , se 
promenait avec arrogance. Tout en marchant, il ouvrit 
par hasard son bec et se mit à chanter comme de cou- 
tume. Les paons , devinant alors sa ruse , lui arrachent 
ses habits pompeux, et, à coups de becs et de griffes, 
le mettent aux portes de la mort. Nu et tout couvert de 
sang, il vient se mêler aux corbeaux de son espèce, qui 
devinant son aventure , le rejettent loin d'eux ; et celui-ci , 
redevenu corbeau , resta toujours très-malheureux. 

Beaucoup de gens sont riches avec le bien d'autrui ; 
mais une fois déchus de leur rang et ruinés , personne ne 
compatit à leur état et ne leur porte secours. 
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XXXVII. 
LE SERPENT ET LA LIME. 



Uft serpent étant entré dans la boutique d'un horlo- 
ger, et cherchant à manger, ne trouva qu'une lime; 
comme il s'efforçait en vain de la mâcher, la lime lui 
dit : A quoi bon tous tes efforts? comment parviendrais- 
tu à me ronger, moi qui ronge le fer? Tes dents tombe- 
ront dans ton gosier, je ne crains de toi aucun dom- 
mage. 

Nous sommes bien souvent victimes du mal que noua 
avous voulu causer aux autres. 



xxxvm. 

* 

L'ANE DÉGUISÉ EN LION. 



Un àne s'étant affublé de la peau d'un lion , épouvan- 
tait tout le monde; mais l'insensé, ayant laissé aperce- 
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voir un bout de son oreille, fit ainsi connaître son dégui- 
sement. 

Beaucoup de gens dans leur orgueil s'efforcent à pa- 
raître grands; niais ils ont beau faire, toujours quelque 
chose trahit leur sottise. 



XXXIX. 

■ 

L'OISEAU PERCÉ D UNE FLÈCHE. 

Un oiseau atteint d'une (lèche en fut blessé ; quelle est 
mon infortune, dit-il alors d'un ton plaintif, et quel mal 
je souffre; et cependant je suis moi-même la cause de ce 
qui m'arrive , car la flèche qui m'a frappé vole avec le 
secours de mon aile. 

Le malheur qui nous atteint vient presque toujours de 
notre faute. 

Le mal que nous souffrons est bien plus pénible lors- 
qu'il nous vient d'une personne à qui nous avons fait 
du bien. 

Le proverbe dit : La flèche qui a blessé l'aigle est 
faite avec sa plume. 
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XL. 

LE PAON QUI SE PLAINT A JUNON. 



Un paon se plaignant à J m ion : Quelle voix affreuse 
tu m'as donnée, lui disait il; elle n'est goûtée de per- 
sonne : que ne m'as- tu gratifié de celle que tu as donnée 
au rossignol , qui pourtant n'est qu'un petit oiseau ? 
Junon, se mettant eu colère, lui dit : Pourquoi, envieux 
animal, n'es-tu pas satisfait de la queue que tu portes, 
et heureux de ton état? C'est à cette queue que tu 
dois d'être le plus beau et le plus brillant des oiseaux ; 
l'éclat qu'elle jette la fait ressembler à un magasin de 
pierreries! Toutes les perfections ne se trouvent pas 
réunies dans un seul animal : chacun de tes semblables 
est content de son sort, sois-le aussi; sans cela, pour te 
punir, je saurai t'enlever cette queue que tu me dois. 

Soyons heureux de notre sort , et rendons-en grâces 
à Dieu; peut -être avec des plaintes parviendrions-nous 
à l'empirer. 

Celui qui fuit la pluie rencontre souvent la grêle. 
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XLI. 

LE MARIAGE D'UN MECHANT. 



Un méchant se maria un jour et re'unit une grande 
assemblée. Ceux qui étaient de la noce célébraient, par 
des acclamations bruyantes , cette fête joyeuse. Au milieu 
de cette scène tumultueuse, un des assistans se mit h 
dire : Le soleil forma autrefois le projet de se marier; les 
grenouilles, a cette nouvelle, poussèrent des cris sans 
fin ; nous sommes perdues , dirent-elles : que de mal par 
sa chaleur, le soleil, quoique seul, ne nous fait-il pas 
souffrir? que sera-ce s'il a des enfans ? N'en doutcns pas, 
toutes les mers vont se sécher. Ce sage, avec son apo- 
logue, voulait faire comprendre à rassemblée que sa joie 
était inconvenante. 

Le peuple qui applaudit à la puissance et a l'élévation 
des magistrats cruels qui le gouvernent, applaudit à sa 
propre perte. 



* 
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XLII. 
LE LION MALADE. 



Un lion qui, de vieillesse, avait blanchi connue un 
vautour, était couché dans sa grotte, malade et sans 
force. Tous les animaux accoururent lui faire visite, et 
s'informer de l'état de sa santé; le renard seul ne vint 
pas. Or, le loup, son ennemi juré, empressé de saisir 
une occasion de se venger, s'approcha du lion : Seigneur, 
lui dit-il, le renard est fier, il n'a pas daigné venir vous 
visiter. A ces mots, le lion , outré de colère, députa quel- 
qu'un vers le renard, pour le sommer de comparaître. 
Celui-ci , instruit dans sa route par un de ses amis de ce 
qui était arrive, et naturellement porté a se venger du 
loup, eut recours à cette ruse : 11 se présenta devant 
le lion, tranquille et sans peur. — Qui fa empêché 
de venir me voir, lui dit celui-ci en colère. — Seigneur, 
répondit le renard, y a-t-il un de vos sujets et de vos 
serviteurs qui vous ait montré plus de dévouement 
que moi? Je viens en ce moment de traiter une affaire 
qui intéresse votre majesté. — D'où viens-tu, demanda 
le lion? — Je viens, dit le renard, de faire des vœux 
pour votre santé; j'ai couru de tous côtés, afin de dé- 
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couvrir quelque remède, j'ai vu et interrogé tous le*» 
médecins. — Et quel remède font-ils indiqué? — Tous 
oui été d'avis qu'il convenait de vous envelopper de la 
peau d'un loup dépouillé vif, et que par ce moyen vos 
forces reviendraient aussitôt. Le lion, enchanté du con- 
seil, étrangla le loup et se couvrit de sa peau. Pendant 
le supplice du loup, le renard l'accablant de reproches, 
lui disait : Hypocrite que tu es , tu cherchais il n'y a 
qu'un moment à indisposer le roi contre moi , et c'est 
sur toi que sa colère est tombée. 

Le mal que nous voulons faire aux autres bien sou- 
vent retombe sur nous. 

Ne creusez pour votre ennemi qu'un puits de votre 
taille, car vous même y pouvez tomber. 



XLHI. 

LE LION ET LE MOUCHERON. 



Un lion aperçut un jour auprès de lui un moucheron 
que son voisinage ne paraissait point inquiéter; outré 



Digitized by Google 



(47) 

de sa tranquillité il lui adressa ces mois: Qui es-tu, bas 
animal , pour oser ainsi te placer devant moi ? Ce dit, il 
le chassa. Le moucheron, piqué de ce ton dédaigneux, 
lui répondit : Qui t'engage à me mépriser de la sorte ? 
je m'étonne de te voir autant d'orgueil; apprends que je 
ne crains rien de toi, et que je puis abaisser ta fierté; 
faisons assaut, viens, combattons. L'insecte aussitôt s'in- 
sinue dans les narines du lion, que ses menaces n'avaient 
point effrajé, et lui cause un mal extrême. Celui ci, tour- 
menté par la douleur, se frappe de tous côtés, agite sa 
queue, et tombe enfin épuisé de fatigue. Le moucheron, 
resté vainqueur, lui dit alors avec ironie : As-tu vu comme 
un faible et petit animal a su triompher de toi, le roi 
des animaux. A l'avenir ne sois pas si orgueilleux. Aussi- 
tôt il vola vers la ville, et la parcourant en tous sens : 
J'ai terrassé un lion, disait-il à tous ceux qu'il rencon- 
trait ; mais l'imprudent fut se jeler en ce moment dans 
les pâtes d'une araignée, qui le prit et le mangea. 

Dans beaucoup de circonstances les grands sont vain- 
cus par les petits. 

Quelques gens se délivrent d'un grand danger, qui 
périssent pour n'avoir pas su en prévoir un moindre. 

Nous sommes bien souvent blessés par le caillou que 
nous n'avions pas aperçu. 
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XLIV. 
LA BELETTE MAIGRE. 



UNE belette affamée s'introduisit un jour, par un trou 
fort étroit, dans un grenier à blc. Avide d'assouvir son 
appétit, elle mangea de telle sorte qu'elle eut bientôt un 
embonpoint énorme. Peu de tems après ayant entendu 
quelque bruit, craignant d'être prise, elle se disposa à 
fuir, et revint au trou par lequel elle était entrée; mais 
l'excès de son embonpoint l'empêcha de passer. Un rat 
qui l'aperçut, lui dit d'un ton railleur : Ton alfaire a 
bien tourné; que tu es heureuse, que tu t'es bien en- 
graissée! mais apprends qu'entrée maigre en ce lieu, tu 
n'en sortiras que maigre. 

Quelques gens, après bien des traverses, parviennent 
h des emplois supérieurs, et amassent beaucoup de biens ; 
mais souvent ruinés, ils n'en deviennent que plus misé- 
rables; le bonheur les a bientôt abandonnés. 

Ce qui pousse vite périt vile. 
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XLV. 

ET SES PETITS. 



UNE alouette ayant fait son nid dans un champ de 
blé, le tems de la moisson arriva avant que ses petits 
fussent en état de voler ; les laissant seuls pour aller 
s'assurer de quelque nourriture, elle leur recommanda de 
bien écouter ce que diraient le maître du champ et son 
fils, lorsque tous deux viendraient visiter leur blé. 
Ceux-ci en effet ne tardèrent pas à venir pendant l'ab- 
sence de l'alouette. Notre blé est mûr, dit le père a son 
fils, va prier mes amis de venir demain matin nous aider 
h le couper. Les petits, tout tremblans, rapportèrent ces 
mots à leur mère lorsqu'elle revint. Celle-ci leur re'pon- 
dit : Ne craignez point, rien ne nous presse encore de 
partir; demain quand reparaîtra le maître, retenez 
bien ses paroles. Celui-ci en effet revient le lendemain , 
et ne trouvant aucun des amis, il s'écrie peu satisfait : 
Bien fou est celui qui compte sur ses amis. Va , mon 
fils, dis à nos parens de venir demain moissonner avec 
nous. Les petits , plus effrayés encore que la veille , 
dirent à leur mère ce qu'ils avaient entendu. Ne craignez 
rien, reprit-elle encore. Le jour suivant, les parens n'ar- 
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rivèrent pas. Ne comptons que sur nous, dit alors le 
maître hors de lui ; demain matin nous viendrons nous- 
mêmes et nous couperons le blé. L'alouette, à cette nou- 
velle, dit à ses petits : Plus de retard, sauvons-nous vite, 
il ne convient pas de rester ici plus long-tems ; et aussitôt 
elle emmena ses petits e ts'enfuit. 

Ne vous fiez point aux autres, ne leur abandonnez pas le 
soin de vos intérêts , mais comptez seulement sur vous. 

Autrui ne fait point les affaires d'autrui , il en dépense 
l'argent. 



XLVI. 

LE CERF QUI VOIT SON IMAGE DANS L'EAU. 



Un cerf étant venu au bord d'une fontaine, aperçut 
dans l'eau, en s'approchant, l'image de sa tête et de ses 
cornes qui s'y réfléchissaient comme dans un miroir; les 
trouvant à son gré : Que je suis beau ! que mes cornes 
sont magnifiques , s'écria-t-il avec orgueil; puis jetant 
les yeux sur ses jambes, qui lui semblaient aussi minces 
qu'une ficelle, il dit avec chagrin : Malheureux que je 
suis ! Quelle différence entre mes pieds et ma tête, quelle 
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lion te pour moi! Comme il parlait, non loin de lui ap- 
paraît un chasseur. Croyant voir en lui son bourreau , 
il court saisi d'effroi vers la forêt; mais ses cornes l'em- 
barrassant, il ne peut gagner l'endroit vers lequel il 
fuit. Atteint par le chasseur, il s'écrie alors, au comble 
de la douleur : J'admirais mes cornes et ce sont elles 
qui causent ma mort. 

Nous désirons la grandeur , nous dédaignons ce qui 
nous serait utile; la grandeur cependant cause bien sou- 
vent notre perte. 



XLV1I. 

L'ANE SAUVAGE ET L'ANE DOMESTIQUE. 

* M 

MMWMWW 

Un âne sauvage ayant aperçu dans une écurie un âne 
domestique, en devint jaloux. Il mange beaucoup de 
grains, se dit-il, il se nourrit d'herbes et de paille; qu'il 
est heureux ! Mais moi , que je suis à plaindre ! J'erre , 
pauvre et faible, sur les monts et dans les plaines, je 
souffre la faim; et il se lamentait Un jour il s'aperçoit, 
par hasard , que le maître charge sur le dos de l'âne un 
pesant fardeau , et que le faisant marcher devant lui . il le 
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presse et le frappe. Làne sauvage , alors, ravi de son 
état, s'écrie: Désormais je n'euvierai plus ton sort, je • 
préfère mille fois le mien. 

Nous voyons quelques hommes au faite du pouvoir 
et des honneurs, leur état nous fait envie, mais nous ne 
découvrons pas les peines qu'ils souffrent dans leur in- 
térieur. 



XLVIII. 

LE CHIEN QUI LACHE SA PROIE. 

UN chien tenant dans sa gueule un morceau de viande, 
passait une rivière à la nage. Apercevant son image sur 
la surface de l'eau, et le morceau que Teau réfléchissait 
lai paraissant énorme , il abandonne, pour s'en emparer, 
celui qu'il tenait; le courant aussitôt l'entraîne ainsi que 
son image, et le chien privé de sa proie, s'écrie alors : 
Insensé que je suis, j'ai abandonné ce que je possédais 
pour courir après l'incertain* et me voilà ainsi privé de 
tout. ' 

L'homme avare, non content de ce qu'il possède, as- 
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pire aux plus grandes richesses et souvent sans les 
acquérir, il perd son propre bien. 



XLIX. 

LE LION QUI S'ASSOCIE AVEC QUEI^UES 

ANIMAUX. 



Un lion et quelques animaux firent ensemble une as- 
sociation. Chaque butin quenous ferons, dirent -il s, par- 
tageons-le entre nous, et ce fut ainsi convenu. Un jour 
ils prirent un cerf, et chacun consentit au partage. Le 
lion, outre' de colère : Je ferai les parts , dit-il. En ayant 
fait une première : Celle-ci est pour moi parce que je suis 
le plus fort de vous tous. En ayant fait une seconde : 
Celle-ci m'appartient encore, parce que c'est moi qui ai 
le plus de peine. Ayant ensuite fait une dernière part: 
Celle-ci est la vôtre, dit-il, mais quiconque osera s'avan- 
cer pour la prendre, sera mis en pièces. Les animaux 
s'en allèrent alors comme ils e'taient venus, le lion seul 
s'empara de tout. 

11 ne faut faire d'affaires ou s'associer qu avec son 
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égal ; celui qui s'adresse à plus grand que lui, éprouve le 
sort de ces animaux. 



• * 

L. 

LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES CHAMPS. 

■ 

Un rat de campagne ayant lié amitié avec un rat do- 
mestique, Pinvita à un repas. Celui-ci ayant agréé l'invi- 
tation, s'y rendit. Le rat des champs apporta la provision 
d'herbes, de racines, et les mets et graines qu'il avait 
préparés pour lui. Le rat de ville goûtant peu cette 
nourriture : Est-ce là ce que vous mangez habituellement? 
dit-il à son camarade; vous êtes dans le besoin; nous, 
à la ville, nous ne mangeons que miel, graisse, sucre, 
pain , enfin les mets les plus délicats. A ce mot de déli- 
cat, le rat des champs sentit son palais s'humecter: Veuil- 
lez, de grâce, dit- il, m'inviter un jour? Que je goûte de 
ces mets délicats. Un jour, en elfet, invité par le rat de 
ville il vint chez celui-ci ; tous deux s'assirent dans la mai- 
son ; le rat de ville avait préparé le repas , tout était à 
la graisse et au miel. Comme ils allaient commencer, le • 
maître de la maison vint à paraître; aussitôt chacun des 
rats courut se cacher dans un trou. Le rat de ville faisait 
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sentinelle; le maître étant parti, il quitta son trou et 
s'approcha nt de son compagnon: Viens aussi, sors, lui 
dit-il ; mais ce dernier qui dans les champs n'avait pas 
vu pareille chose, n'osait pas bouger de sa place ; l'autre, 
à force de sermens , l'ayant persuadé, parvint à le faire 
sortir. Est-ce toujours là ce que vous souffrez, demanda 
le rat des champs, mangez-vous toujours avec crainte ? 
Nous, il est vrai, nous n'avons que de l'herbe ponr nourri- 
ture , mais du moins nous n'avons personne à redouter. Je 
ne changerais pas mon repos contre tes mets recherchés 
et contre tous tes biens. Ce dit, il s'en alla. 

Le pauvre n'a que peu de bien , mais il vit sans crainte; 
son sort est préférable à celui du riche qui avec ses trésors 
a tout à redouter. 

Que j'aie peu à manger, dit le proverbe, mais que 
mon esprit soit en repos. 



LI. 

LES LOUPS QUI FONT LA PAIX AVEC LES 

MOUTONS. 



Les loups et les moutons convinrent une fois de cesser 
entr'eux toute hostilité. Pendant quelque tems il n'ar- 
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riva aucune dispute. Ils se donnèrent de part et d'autre 
des otages : les moutons remirent leurs chiens, les 
loups leurs petits. Peu après , les petits des loups 
sentant la faim, commencèrent à se lamenter et appelè- 
rent leurs mères. A leurs cris, les loups accourant en toute 
hâte, dirent au moutons : En faisant la paix avec vous, 
nous sommes restés en repos , et nous vous avons laissé 
nos petits ; mais puisque vous les maltraitez et recom- 
mencez ainsi les hostilités, nous vous ferons tous mou- 
rir. Cela dit, ils se jetèrent sur les moutons et les dévo- 
rèrent, car les chiens n'étaient plus la pour les dé- 
fendre. 

Il ne faut pas en faisant la paix avec son ennemi , se 
livrer trop tôt à lui. 

Un ancien ennemi ne devient pas ami. 



LU 

LES MEMBRES ET L'ESTOMAC. 



LES membres s'étantun jour réunis dans un même lieu, 
tinrent conseil et portèrent plainte contre l'estomac. D'où 
vieut cette peine qu'il nous donne, dirent-ils? Chacun de 
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nous travaille et remplit la tâche qui lui est assignée , lui 
seul reste en repos , sommes-nous donc ses esclaves ! Et 
nous aussi, cessons de travailler, Voyons ce qu'il fera sans 
nous. D'après cet accord, l'œil dit : Je ne verrai plus; 
l'oreille, je n'entendrai plus; le ne», je ne sentirai plus; 
la bouche et la langue, je ne parlerai plus ; la main , je ne 
•toucherai plus ; le pied , je ne marcherai plus. Tous enfin 
çessèrent d'agir, et tournèrent le visage vers la paresse, 
mais tous aussi devinrent faibles et sans force. Ayant alors 
de nouveau tenu conseil, ils se plaignirent de leur e'tat et 
dirent : Quelle est donc la cause de notre faiblesse? Quand 
nous étions en paix avec l'estomac, aucun de nous ne 
souffrait, tout le corps était sain, faisons un nouvel ac- 
cord, soyons, comme par le passé, en bonne Intelligence 
avec l'estomac, et vivons en repos. Ayant donc agi de la 
sorte, l'q&il recommença à voir, l'oreille à entendre, le nez 
à sentir; la langue parla , la main toucha, le pied marcha ; 
tous redevinrent bien portans. 

Si les sujets d'un roi refusent de lui obéir, l'empire 
est renversé, sa mine est inévitable. 

Le mal que nous projetons de faire à autrui retombe 
fort souvent sur nous. 
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un. 

LE ROSSIGNOL ET LE FAUCON. 

Un rossignol perché sur la branche d'un arbre, fut 
aperçu par un faucon, qui se disposa aussitôt à le man- 
ger. Le rossignol poussant des cris : Je suis un petit 
oiseau, dit-il; à quoi te servira de me manger? trouve 
un morceau plus digne de toi ; prends un grand oiseau. 
Je ne suis ps si fou, répond le faucon, que de lâcher la 
proie que je tiens dans ma main , pour aller à la recher- 
che d'un plus gros butin; peut-être je n'en trouverai 
pas et j'aurai perdu celui que je tenais. Ce dit, il prit 
l'oiseau* et le mangea. 

• 

L'homme prudent, satisfait du peu de bien qu'il pos- 
sède, ne s'en dessaisit pas dans l'espérance d'en acqué- 
rir un plus grand , car il courrait le risque d'être privé 
de tout. 
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L1V. 

LE RENARD QUI A LA QUEUE COUPÉE. 



Un vieux renard rusé, grand mangeur de poulets, 
grand preneur de lapins , sentant d'une lieue sa renar- 
dise, tomba un jour dans un pie'ge, et à force de peines 
parvint à s'en délivrer, mais non gratis, car il y laissa 
sa queue. Dans cet état, plein de honte, il eut recours 
à une ruse pour amener les autres renards à faire ainsi 
que lui. Un jour que ces derniers tenaient conseil : A 
quoi nous sert cette queue, dit-il . qui balaye la boue de 
tous les chemins? Ce n'est qu'un fardeau inutile, nous 
n'en avons aucun besoin , il faut la couper. Si Ton m'en 
croit, chacun y consentira. Quelqu'un de l'assemblée lui 
dit alors : Votre avis est fort bon ! mais de grâce, tour- 
nez-vous de notre côté, et montrez- vous à nous afin que 
nous vous répondions. Aussitôt il s'éleva un tel brou- 
haha, que le pauvre écourté ne put se faire entendre, et 
aurait inutilement tenté d'amener les autres à son avis ; 
aussi resta-t-il seul privé de queue. 
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LV. 

LE FLEUVE ET SA SOURCE. 



Un fleuve, un jour, dit en s'adressant à sa source : Une 
grande quantité d'hommes tirent profit de moi ; les uns 
boivent mon eau, les autres en abreuvent leurs bestiaux, 
ceux ci ep arrosent leurs jardins, ceux-là mangent mes 
poisson*, enfin , je suis utile à chacun. A ces mots, la 
source, transportée de colère , dit au fleuve : Puisque tu 
as méconnu mon pouvoir, connais ta vertu. Ce dit, elle 
bouillonne et cesse de couler. L'eau en se retirant laisse 
le fleuve à sec, et il n'est plus d'aucune utilité. 

Nous nous attribuons, comme s'il venait de nous, le 
bien que nous possédons, au lieu de reconnaître que 
nous le tenons de Dieu ; cependant tous les biens, tous les 
avantages dont nous jouissons, nous viennent de Dieu; si, 
nous osons le nier, pour nous punir il nous séchera comme 
ce fleuve. 
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LVI. 

LE SOLEIL ET LE VENT. 

t 

Le Soleil et le Vent se réunirent un jour et se mi- 
rent en route ; comme ils passaient et se promenaient à 
travers les montagnes et les déserts , ils rencontrèrent 
un homme assis sur une montagne. Le soleil dit alors : 
Je veux chemin faisant dépouiller cet homme. — C'est 
plutôt moi, reprit le v*nt orgueilleux de sa foret, qui 
le forcerai de quitter son vêtement. Et aussitôt il se mit 
à Souffler avec une telle violence, que la chaléar du mois 
d'août en devint tempérée. Mais à mesure que l'air se 
refroidissait, l'homme s'enveloppait encore davantage 
dans ses habits, et le vent, avec tous ses efforts ne put 
rien faire de plus. Arrête- toi , dit le soleil, c'est main- 
tenant mon tour : Ce dit, il augmenta la chaleur au point 
que cet homme , ne pouvant la supporter, se vit contraint 
de quitter tous les vêtemens dont il était couvert (t), et 
assura , de cette manière, le triomphe du soleil. 

i t — 1 1 1 — i ■ 



(l) Mot à mot. iN on-sr uleinent son habit, mais même sa 
culotte. 
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Par la force on ne vient a bout de rien, par la dou- 
ceur, au contraire, et par des manières polies , on par- 
vient à obtenir tout ce qu'on avait désiré (i). 



LVU. 

LE RENARD ET LA. TÈTE. 



UN renard étant une fois entré dans une ville, s'in- 
troduisit dans la boutique d'un tourneur (2). Il chercha 
partout et ne découvrit rien autre chose qu'une tête. 
L'ayant trouvée de son goût, et la considérant de tous 
cotés: C'est, il est vrai, une belle figure, s'écria-t-il , 
mais elle est vide et privée d'intelligence. Ce dit , il s'en 
alla. 

Bien des gens nous préviennent par leur extérieur; 
mais, semblables à cette tête, ils n'ont rien dans le cœur. 



(1) Mot à mot. On tire d'un homme jusqu'à son huile. 
(1) Mot â mot. D'un feiseur d'images corporelles en bois. 
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LVTII. 

LE LOUP ET LES DEUX CHIENS. 



DEUX chiens étaient les gardiens d'un troupeau ; un 
loup, convoitant un des moutons, mais redoutant les 
chiens, attendait qu'une occasion favorable s'offrît d'exé- 
cuter son projet. Un jour le» deux chiens se battirent. 
C'est le moment, dit le loup; et il déroba un des mou- 
tons. Les chiens, qui l'avaient aperçu, cessant aussitôt 
de se battre , accourent, délivrent l'animal, et tombant sur 
le loup, le mettent en pièces. Celui-ci , avec mille peines, 
parvenant enfin à s'échapper, s'enfuit. Chemin faisant, 
il rencontre un autre loup, qui lui adressant la parole : 
Qu'est-ce que ce sang? lui demande- t-il ; et le malheu- 
reux de lui raconter son aventure. Tu es bien fou, re- 
prend l'autre, d'avoir espéré venir tout seul à bout de 
deux chiens; cela est-il possible? 

ê 

Si, pendant que deux hommes se disputent, leur en- 
nemi commun vient à paraître, tous deux, aussitôt, fai- 
sant la paix ensemble , se jettent sur celui-ci. 

Deux chats viennent à bout d'un lion. 
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L1X. 

LA CHÈVRE ET SON PETIT. 

■ 

UNE chèvre quittant l'écurie pour aller brouter, re- 
commanda a son petit de bien tenir la porte fermée. Si 
quelqu'autre que moi fient à paraître, lai dit-elle, tiens- 
toi sur tes gardes, et n'ouvre pas. Un loup ayant par 
hasard, aperça brouter la chèvre : Voilà une bonne occa- 
sion, dit-il; lé chevreau est sans sa mèré : ét il accourut 
frapper. Le petit étant venu derrière la porté : Qui est là, 
demandVt-il?--Je Suis ta mère, rëpoodit le loup contre- 
faisant sa voix. Mais le chevreau ayant regardé* par le 
trou de la serrure, et s'étant assuré que ce n'était point 
elle : Toi, répondit-il, tu es un loup, tu penses me trom- 
per avec ta ruse, mais je ne serai pas ta dupe, ne l'es- 
père pas. Et il n'ouvrit pas la porte; le loup alors s'é- 
loigna tout honteux. 

Pie vous moquez pas des conseils de vos parens; ne 
refuse* pas d'obéir à vos supérieurs ; vous vous garanti- 
rez ainsi de beaucoup de maux. 

11 ne faut pas s'en rapporter aux apparences, et se 
fier au ton doucereux et aux prévenances du flatteur, car 
jamais son cœur n'est d'accord avec sa bouche. 
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LX. 

LE CHAT ET LES RATS. 



Il y avait dans une maison une grande quantité de 
rats, et de plus un chat, qui, comme un vrai lion, ne 
cessait d'en faire sa proie. Les rats voyant leur nombre 
diminuer chaque jour, et fatigués de la domination du 
chat, tinrent conseil entr'eux. Ce chat, dirent-ils, coupe 
et anéantit notre race ; ne quittons plus notre trou. L'avis 
lut adopté. Le chat, dévoré par la faim, voyait appro- 
cher sa ruine; enfin, désespéré, il imagine une ruse. Il 
contrefait le mort, et vient se coucher devant le trou des 
rats. Ceux-ci, joyeux de l'apercevoir ainsi, projettent 
déjà de sortir; mais un d'entr'eux, plus prudent que les 
autres, les en empêche. Je crains, dit-il, qu'il n'y ait 
là quelque ruse ; quand je verrais sous mes yeux la peau 
d'un chat empaillé, je n'oserais encore m'y fier. 

L'homme prudent n'est point trompé deux fois. 

Celui-là es I aveugle qui tombe une seconde fois dans le 
même puits. 
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LXI. 

LA LIONNE ET LA TRUIE. 

Une truie dit un jour d'un ton railleur à une lionne : 
Vous ne mettez au jour qu'un petit, vous êtes paresseuse ; 
moi, j'en mets bas quatre et cinq à la fois.— Il est vrai, dit 
la lionne, je n'ai qu'un petit à la fois, mais c'est un lion, 
et tous ceux qui sortent de toi ne peuvent lui résister. 

Un artiste habile ne fait dans un jour qu'un seul ou- 
vrage, mais cet ouvrage en vaut mille. 

Les Arabes ont ce proverbe : Un équivaut à mille. 



LXII. 

CONSEIL TENU PAU LES RATS. 



Un jour les rats, s'étant rassemblés dans un endroit, 
se plaignirent du chat, et tinrent conseil. Décidément. 



Digitized by Google 



(67) 

dirent-ils, avisons au moyen de ne plus avoir à le redou- 
ter. Chacun, selon la portée de son intelligence, donna 
son avis; et Ton fut d'accord qu'il fallait attacher un gre- 
lot au cou du chat, parce que le bruit de ce grelot annon- 
cerait son arrivée. Cela convenu, les rats se procurèrent 
un grelot, mais on ne trouva aucun moyen de le suspen- 
dre au cou de l'animal. On offrit à chacun de le tenter, 
aucun n'en eut le courage. 

Nous formons facilement divers projets; mais ne sa- 
chant comment les mettre à exécution , nous sommes con- 
traints de les abandonner. 

Si la main pouvait faire ce que la bouche peut dire 
il n'y aurait plus de pauvres, tous deviendraient grands' 
seigneurs. 



LX1II. 

LE POISSON QUI VA VERS LA MER. 



IL y avait dans un fleuve un poisson fort gros qui , 
gouvernant les autres en roi, mangeait ceux-ci, tenait 
ceux-là sous sa domination. A quoi bon rester dans un 
semblable lien, dit-il un jour avec orgueil? le grand 
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océan seul est digne de me posséder! Ce dit, il suivit le 
courant de Peau, et descendit vers la mer; mais lorsqu'il 
aperçut dans cette mer des poissons d'une grosseur telle 
qu'il n'eût été pour eux qu'une ' bouchée , alors se re- 
pentant de ce qu'il venait de faire , il retourna sur ses 
pas, et à force de peines, parvint à regagner sa pre- 
mière patrie. 

Beaucoup de gens pour en imposer aux autres affec- 
tent des airs de hauteur, mais, à côté des grands, 01» 
reconnaît ce qu'ils sont. 

Proverbe : L'éléphant est plus grand que le chameau. 

Mieux vaut être grand parmi les petits, que petit parmi 
les grands. 



LX1V. 

JUPITER ASSEMBLANT TOUS LES ANIMAUX. 



JUPITER appela un jour tous les animaux : Je vous 
donnerai, leur dit-il, ce que vous désirerez. Chacun 
forma un souhait. Le mien, dit la tortue, c'est que ma 
maison soit construite sur mon dos. Jupiter, étonné 
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d'une demande aussi déraisonnable , que feras-tu de ce 
fardeau, lui répondit-il? — Je forme ce vœu, reprit la 
tortue , afin de pouvoir transporter ma maison partout 
où il me plaira d'aller, sans être obligée à vivre dans un 
voisinage que je n'aimerais pas. 

Rien de pire qu'un mauvais voisin. 

Achetez des voisins plutôt qu'une maison, dit le pro- 
verbe. 



LXV. 
L'ANE ET L1DOLE. 



On avait chargé une idole sur le dos d'un âne. Par- 
tout où cet âne passait, l'idole était l'objet d'un culte 
religieux : les uns s'arrêtaient pour l'admirer, les autres 
brûlaient de l'encens ou se prosternaient à terre. L'âne, 
persuadé que ces honneurs s'adressaient à lui, en té- 
moignait une joie orgueilleuse. Ne sois pas si fier, lui 
cria quelqu'un que cette vanité ennuyait; ce n'est pas 
devant toi qu'on se prosterne, mais bien devant l'idole 
que tu portes. 
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Bien de* gens indignes de tous honneurs ne doivent 
qu'à leurs places ceux qui leur sont rendus. 



LXV1. 

f /AN 1ER ET SES DEUX ANES. 

khi WM 

Un ânier avait deux ânes ; ayant chargé sur l'un du sel et 
sur l'autre des éponges, il les faisait cheminer devant lui, 
et marchait à leur suite. Une rivière s'étant rencontrée , 
il monta sur l'âne chargé d'épongés, et laissa l'autre 
le précéder: celui-ci ne trompant de chemin , s'enfonça 
dans un trou; mais le sel qu'il portait s'étant fondu , 
en nageant il regagna le bord. Le maître était monté 
sur l'âne chargé d'éppnges ; ce dernier tombant aussi dans 
un trou, les éponges se remplirent d'eau , et le maître et 
lui enfoncèrent dans la vase de telle sorte , que , sans le 
secours d'un homme charitable que le hasard avait amené 
là, tous deux périssaient. 

Chaque créature a une manière d'être qui lui est par- 
ticulière, nulle ne ressemble à l'autre. 
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LXVII. 

LA DAME ET SA SERVANTE. 



UNE femme avait une servante qu'elle occupait jour 
et nuit ; celle-ci forcée d'obéir pouvait à peine la nuit som- 
meiller quelques momens. La dame quittait son lit au 
premier chant du coq, faisait lever sa servante, et après 
lui avoir donné une tâche, retournait se coucher. Celle-ci 
pensant que le coq était la cause de ce qui lui arrivait , 
je tuerai cet animal , se dit-elle ; ma maîtresse cessera de 
s'éveiller ainsi | et pendant qu'elle dormira, je reposerai 
comme elle. En effet, elle étrangla le coq; mais elle n'y 
gagna rien, car la dame, n'entendant plus chanter l'ani- 
mal , et s'imagimmt toujours qu'il était tard , faisait tra- 
vailler sa servante beaucoup plus tôt, et celle-ci n'avait plus 
aucun repos. 

Souvent pour se délivrer d'un mal on s'en procure un 
plus grand. 

Qui fuit la pluie rencontre souvent la grêle. 
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LXVIII. 

L'IVROGNE ET SA FEMME. 



Un ivrogne des plus fameux avait, à force de boire, 
dépense' tout son avoir. Un jour qu'il était pris de vin, sa 
femme le mit dans un cercueil. A son réveil, n'ayant vu 
autour de lui que des tentures noires et tout l'attirail de 
la mort, il commençait à réfléchir, lorsque sa femme, sous 
le déguisement d'un démon affreux, vint lui apporter à 
manger. L'ivrogne à la vue de ce costume s'imagina qu'il 
était dans l'enfer. Sa femme, ayant contrefait sa voix, lût 
dit : Ce lieu est Penfer, je suis l'économe des morts , mon 
emploi est de leur porter à manger. —Vous donnez à man- 
ger aux morts, s'écria l'ivrogne, et ne leur donnez-vous 
pas aussi à boire ? 

On ne perd pas facilement de mauvaises habitudes : sou- 
vent la crainte et la honte ne peuvent les déraciner. 
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LX1X. 

L'ASTRONOME QUI TOMBE DANS UN PUITS. 



UN astronome, observant pendant une nuit les étoiles, 
tomba inopinément dans un puits ; ceux qui l'aperçurent 
lui crièrent alors d'un ton railleur : Imprudent, insensé 
que tu es, comment prétends-tu découvrir les étoiles, si 
élevées au-dessus de ta tête, toi qui n'as pas su voir un 
puits sous tes pas. 

Celui-là est un fou qui , ne connaissant pas les choses 
communes et à sa portée , est avide de comprendre ce qui 
est caché et loin de lui. 

Au lieu de nous laisser aller aux vanités de ce monde, 
nous devrions songer au salut de notre ame; mais, peu 
occupés de la venir, nous recherchons les jouissances, et 
nous nous précipitons dans l'enfer. 
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LXX. 

iJL CORHONNIER ET LE FINANCIER. 



Un cordonnier, travaillant jour et nuit dans sa bou- 
tique, ne cessait de chanter; un financier, son voisin, 
qui malgré sa richesse ne jouissait d'aucun bonheur et 
d'aucun repos , lui demanda un jour qu'il l'avait entendu 
chanter: Combien gagnes-tu dans une année? — Monsieur, 
répondit le cordonnier, je ne saurais le calculer au juste, 
mais si mon travail me procure du pain et me nourrit 
jusqu'au bout de l'année, je me trouve heureux. — Que 
gagnes-tu dans un jour, demanda ensuite le financier?— 
Tantôt plus, tantôt moins, reprit le cordonnier, et si je 
ne vais pas chez le marchand de vin , ce que je gagne me 
suffit. Le financier, prenant plaisir à l'entendre, lui donna 
alors cent piastres : Bois et mange à ton appétit, lui 
dit-il. Le cordonnier se croyant maître d f un trésor, en- 
sevelit son argent dans la terre, et dès ce moment cessa 
de chanter et de reposer en paix : ne quittant pas de 
l'œil son trésor, il ne s'en écartait plus , et la nuit mille 
idées lui passant par la tête, le matin arrivait sans qu'il 
eût encore sommeillé. Au bout de quelque lems enfin , 
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il retourna vers le financier: Reprends ton argent, lui 
dit-il , et rends-moi mon repos. 

♦ 

Tous les tre'sors du monde ne valent pas la paix de 
Tanie. 



LXXI. 

LE VOYAGEUR ET LE FLEUVE. 



Un voyageur, chemin faisant , rencontra des voleurs : 
prenant aussitôt la fuite, il parvient, non sans peine, à 
s'en délivrer; tout en fuyant il rencontre une mare; il 
avait beaucoup plu , et l'eau qui descendait par torrens 
de la montagne voisine, venait se jeter dans la mare 
avec un bruit effroyable. Le voyageur, à cette vue, com- 
mence à réfléchir, puis ayant pris courage , traverse la 
mare sans accident. Un peu plus loin il rencontre un 
fleuve dont l'eau coulait paisiblement et sans le moindre 
bruit; après quelques instans de réflexion, il dit en lui- 
même : Je viens dépasser cette autre rivière, et il ne m'est 
rien arrivé; celle-ci est certainement moins dangereuse. 
Ce dit, il entre dans le fleuve; mais il était profond, et 
le voyageur s'y noya. 
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V redoutez rien du bavard , craignez tout au coutraire 
de l'homme taciturne; le premier ne sait rien taire de ce 
qu'il a dans le cœur, mais l'homme taciturne n'a dans 
l'àme que fausseté. 



LXXH. 

LE VILLAGEOIS ET LA CITROUILLE. 



Un villageois ayant aperçu dans un champ une ci- 
trouille d'une grosseur prodigieuse et dont la queue e'tait 
faible et mince au dernier point, s'écria tout étonné : 11 
n'y a aucun rapport entre le corps de cette citrouille et 
sa queue. Tout en continuant son chemin, il rencontre 
un chêne. Cet arbre est grand , dit-il , et son fruit bieu 
petit. Si j'avais été le maître, c'est à cet arbre que j'aurais 
suspendu cette grosse citrouille. Comme il venait de parler 
le sommeil le gagne et il s'endort. Un gland s'étant déta- 
ché de l'arbre, tombe sur son nez et le fait saigner. 11 se 
réveille alors, et, surpris de ce qu'il voit, il s'écrie : Que 
de sang fait couler un fruit aussi petit! Qu'aurait-ce donc 
été, si au lieu de ce gland l'arbre eût porté une citrouille i 1 
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Honteux alors, il confessa sa faute et demanda pardon 
a Dieu. 

Ne nous mêlons pas d'interpréter les secrets du créa- 
teur, il n'a rien fait sans raison. 



LXXIII. 

L'HUITRE ET LES DEUX VOYAGEURS. 



Deux voyageurs se promenant ensemble sur le bord 
de la mer, trouvèrent une huître. Comme ils se dispu- 
taient pour la partager, un homme appelé Dandin vint à 
passer auprès d'eux : se faisant juge, il prit Phuitre et 
Pavala; puis ayant donné une écaille à l'un des plaideurs 
et la seconde à l'autre, il termina ainsi le différent et les 
renvoya. 

Les juges savent s'approprier le meilleur des procès ; 
les plaideurs sont les dupes. 
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LXXIV. 

LE VIEILLARD QUI FAIT DES PLANTATIONS. 

«•M 

Uh vieillard âgé de quatre-vingts ans faisait qnelques 
plantations dans un jardin : trois jeunes gens étonnés de 
cela lui dirent : Pourquoi prendre une pareille peine, ô 
vieillard? Que t'eii reviendra-t-il ? Quand ces arbres se- 
ront poussés , la terre sera ta demeure. C'est à nous qu'il 
convient de planter ; nous sommes jeunes, nous mangerons 
les fruits. — Ce n'est pas pour moi , répondit le vieillard 
en souriant, que je fais cette plantation, c'est pour mes 
descendons. Mais vous , qui vous a dit que je mourrais 
avant vous? peut-être me précéderea-vous ? Et en effet 
l'événement confirma ce qu'avait dit ce vieillard. Ces jeunes 
gens périrent bientôt, l'un par Peau, le second dans les 
combats et le dernier en tombant d'un arbre; le vieillard, 
au contraire, vécut long-tems en santé. 

La mort est pour tous, elle ne connaît ni le jeune ni 
le vieux : celui-là est vraiment sage qui l'attend à chaque 
heure, à chaque moment, et se tient toujours disposé à 
passer dans l'autre vie. 
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LXXV 

LE FOU QUI VEND LA SAGESSE. 

Il y avait dans une ville un fou qui allait, comme un 
crieur public, disant partout . je vous vendrai la sagesse. 
Le peuple aussitôt s'approchait pour Tacheter; mais le 
fou faisant à chacun mille plaisanteries demandait quelque 
argent, et donnant un soufflet à celui qui lui en offrait, 
lui mettait dans la main trois mesures de fil. Les uns se 
fâchaient et lui disaient des injures, les autres, honteux, 
gardaient le silence et s'en retournaient chez eux ; les gens 
sensés tournaient en plaisanterie cette conduite du fou, et 
se contentaient d'en rire. L'un des premiers, mëcontent 
d'être ainsi la dupe de cet homme, vint auprès d'un sage, 
avec le fil dans sa main, et lui demanda ce qu'il pensait. 
Cet homme n'est pas fou, répliqua celui-ci, mais bien 
plutôt sensé. Il entend par là nous enseigner la sagesse, 
et nous apprendre qu'il faut toujours se tenir éloigné des 
fous de la longueur de ce fil. 

L'homme sage est celui qui, se tenant à l'écart, se garde 
d'approcher d'un fou. 
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LXXV1. 

I 

LE MEFIER , SON FILS ET L'ANE. 



Un meunier avait un (ils de dix-huit ans et un âne. Un 
jour, avec son fils, il conduisit cet âne à la foire avec l'in- 
tention de Py vendre. Comme il craignait que l'animal 
ne maigrît en route , il lui lia les quatre pieds avec une 
corde, dans laquelle il fit passer un bâton, et son fils et 
lui portaient ainsi l'animal, tenant chacun un des bouts 
du bâton. Quelqu'un les rencontrant sur le chemin, se 
mit à rire, et dit d'un ton moqueur : De ces trois indi- 
vidus , quel est le plus âne? Le meunier, reconnaissant sa 
sottise, pose l'âne à terre, lui délie les pieds , et plaçant 
son fils dessus, marche seul par derrière. Trois marchands 
viennent par hasard à leur rencontre : Impertinent que tu 
es, dit l'un d'eux, adressant des reproches au fils, est-il 
convenable de monter ainsi sur cet animal, et de te faire 
suivre par ton père comme par un esclave; allons des- 
cends et fais monter le vieillard. — Soit, dit celui-ci; 
et le jeune homme étant descendu, le père prit sa place. 
Ils avaient a peine fait quelques pas, qu'un juge les ren- 
contra. Voyez, dit-il, que ce vieillard a peu de pitiéî 
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il se fait traîner par l'âne, tandis que son fils se faligne à 
le suivre. Le meunier, à ces mots, prend aussitôt son fils 
à (ôté de lui. Plus loin ils furent aperçus par des mili- 
taires, qui s'écrièrent en les voyant ainsi : Ces deux 
hommes sont-ils fous! Sans doute ils mènent cet âne au 
marché ; s'il en est ainsi, il sera mort avant que d y arriver, 
et ils ne vendront que sa peau. Comment donc faire pour 
les contenter tous, dit alors le meunier, ennuyé de tant 
de discours? en vérité j'en deviens fou; et descendant 
ainsi que son fils, tous deux cheminèrent à pied, et lais- 
sèrent l'âne sans fardeau. Quelqu'un de la ville venant à 
passer, surpris de voir celui-ci marcher sans fardeau : 
Voyez les trois grands ânes, s'écria-t-il ; il est vrai, se dit 
aussitôt le meunier, je suis un grand imbécille d'écouter 
ainsi les remarques de ceux qui passent ; mais dorénavant , 
parle qui voudra, je ferai a ma tête: et en effet il fit 
comme il l'entendait. 

Celui-là est un fou qui prétend faire au goût de chacun. 

i 
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LXXVIÏ. 

LE VILLAGEOIS ET LE SERPENT. 



Un fermier faisant le tour de sa métairie, vit sur la 
neige un serpent gele' de froid ; ému de compassion, il le 
prit et vint l'étendre auprès du feu; le serpent sentant la 
chaleur, lève aussitôt la tête et se jette sur le villageois : 
Est-ce ainsi, lui cria celui-ci, que tu sais reconnaître le bien 
que je t'ai fait? c'est a moi que tu dois la vie ; je vais donc 
te la reprendre. Ce dit, lui ayant frappé la tête, il l'écrasa. 

Faire du bien aux méchans, c'est semer dans le déserl. 



LXXVHI. 
LE MUSICIEN FAIT PRISONNIER. 



Un musicien fait prisonnier dans un combat disait à 
ses ennemis : Ne me traitez pas, je vous prie, comme les 
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autres prisonniers, je ne fais mourir personne. 11 est vrai, 
répondirent ceux-ci, tu ne te battais pas contre nous, 
mais, le premier, tu excitais les autres au carnage; pour 
cette raison nous ne Yen ferons que plus souffrir. 

Celui qui excite au mal est pire que le me'chant même : 
un pareil homme mérite une punition plus sévère. 



LXX1X.. 
LE VILLAGEOIS ET LE LIÈVRE. 



Un villageois avait un beau jardin dans lequel un 
lièvre vivait en maître, et faisait mille dégâts. Le villageois, 
ennuyé, alla un jour trouver le seigneur de l'endroit: 
Faites-moi la grâce, lui dit-il, de mettre à mort ce 
lièvre, et de me délivrer ainsi de tous dommages. Le sei- 
gneur lui ayant promis de prendre ce lièvre, arriva dès 
le lendemain chez lui , avec une troupe de cavaliers et de 
chiens; le malheureux villageois ayant invité son monde 
a manger, dépensa beaucoup d'argent. Le repas fini, on 
se mit à la recherche du lièvre : les pieds des chevaux 
foulèrent le jardin et le dévastèrent, au point qu'il ne 
resta pas un seul arbre debout; tous les lièvres du pays 
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auraient pendant cent ans remue le jardin , qu'il n'aurait 
pas été aussi endommagé. Quant au lièvre, s'étant ré- 
fugié sous un chou, il attendit l'occasion et s'enfuit. 

Celui-là est fou qui pouvant gouverner lui-même ses 
affaires, les confie à autrui. 



LXXX. 
L'AVARE ET SON TRÉSOR. 



Un Richard avait enfoui un trésor dans la terre, et 
chaque jour, venant le voir à plusieurs reprises, il se con- 
tentait de remuer l'or avec sa main, et n'en prenait jamais 
une seule pièce pour ses besoins. Quelqu'un ayant re- 
marqué les visites multipliées de l'avare dans cet endroit, 
en conçut du soupçon, épia l'occasion, s'empara du trésor 
et s'enfuit. L'avare étant venu pour adorer, comme de 
coutume, son idole, et ne l'ayant plus trouvée à sa place, 
jeta les hauts cris, se maudissant lui-même. Une per- 
sonne venant à passer : Pourquoi pleurer ainsi , de- 
manda- t-elle à l'avare ? Comment ne me désolerais-je pas, 
répondit celui-ci, j'avais enfoui dans ce trou un trésor 
qu'à force de travail j'étais parvenu à amasser; chaque 
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jour je venais le voir, je n'en prenais jamais une seule 
pièce, et des voleurs me Pont enlevé. A quoi bon en 
concevoir autant de chagrin reprit l'autre, il n'y a pas 
là un bien grand mal, et le remède est facile : mettez une 
pierre dans l'endroit où était caché votre trésor, et sa 
vue vous causera autant de plaisir que vous en causait 
celle de votre or. 

Bien fou est celui qui ne vit que pour entasser; l'homme 
riche avare et le malheureux ne font qu'un. 



LXXXÏ. 

LE VIEILLARD ET SES ENFANS. 



Le maître d'un champ, sur le point de mourir, appela 
ses enfans, et leur faisant connaître ses dernières volonlés 
leur dit : Je vous lègue ce champ que je chéris ; à ma 
mort il sera votre héritage; un trésor y est cache, mais 
je ne vous dirai point en quel lieu : creusez de tous 
côtés , remuez la terre en tous sens , et bien certainement 
vous parviendrez à le trouver. Le vieillard ayant cessé de 
vivre, ses enfans accoururent aussitôt vers le champ, 
creusèrent à chaque endroit; mais leur efforts furent 
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vains, ils ne découvrirent aucune trace du trésor qui 
n'était nulle part: l'intention du père avait été d'engager 
ses enfans, par l'appât du trésor, h bien remuer la terre, 
afin que, vivifiée par leurs soins, elle acquît une nouvelle 
vigueur, et produisit plus qu'avant ; ce qui en effet arriva 
comme le vieillard l'avait pensé. 

L'homme vraiment riche est celui qui travaille et prend 
de la peine. 



LXXXII. 

L'ANNEAU D'UN RICHE ET LE POISSON. 



Il y avait anciennement dans l'île de Samos un 
homme appelé Boulèngfùer Adous (i), qui de tout 
tems avait été comblé des faveurs de la fortune, au point 
qu'on n'aurait pu lui comparer qui que ce fût. Cet 
homme réfléchissant un jour sur son état, et craignant 



( i ) Peut-être eal-ce le nom de Po/j craie que l'écrivain turk 
x défiguré ainsi ; quoi qu'il en soit, j'ai cru devoir le reproduire 
ici tel qu'il est écrit dans le manuscrit. 
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quelque malheur, re'solut de s'en causer un à lui-même : 
il avait ait doigt un anneau d'un très-grand prix, V en- 
ayant retire , il le jela dans la mer. 11 espérait ainsi que 
le peuple, instruit de cette nouvelle, cesserait de le con- 
sidérer comme un bomme toujours heureux , et que par 
ce moyen il continuerait d'être le favori de la fortune. 
A peine l'anneau lut-il jeté dans l'eau , qu'un poisson , 
croyant rencontrer quelque nourriture, s'en saisit et l'a- 
vala. Le lendemain, ce poisson ayant été pris dans les 
filets d'un pécheur, fut porté au marché ; l'économe du 
richard étant venu pour faire ses provisions, aperçut par 
hasard le poisson, dont la grosseur l'eut bientôt séduit; 
il l'acheta aussitôt, et l'apporta au cuisinier. Celui-ci 
l'ouvrit, et trouvant dans son ventre l'anneau que sou 
maître avait perdu, il accourut le lui rendre au comble 
de la joie. 

Lorsque Dieu aime quelqu'un, il ne reste indifférent 
à aucune de ses actions. 

■ 

LXXXIII. 
LE MILAN MALADE. 



Un milan depuis long-tems malade, et désespérant de 
recouvrer la santé, vint un jour trouver sa mère et la 
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pria d'aller visiter les saints lieux et d'y faire les vœux 
les plus ardens pour sa guérison. J'y consens, mon fils, 
lui dit-elle, mais je crains bien de prendre une peine 
inutile; lorsque tu es en santé, tu déshonores à chaque 
instant les saints temples : comment peux-tu venir me 
demander d'y aller prier? mes prières, sans doute, dé- 
plairont à l'Eternel. 



LXXX1V. 

LES LIÈVRES ENNUYÉS DE LK VIE. 



QUE celui qui ne peut supporter sa peine jette les 
yeux autour de lui , et il cessera de. se trouver malheu- 
reux. 

Les lièvres entendirent un jour, dans les forets, un bruit 
affreux : saisis d'épouvante, ils jetèrent des cris, et, pour 
mettre fin à leurs craintes continuelles, résolurent de se 
délivrer de la vie. Gomme ils fuyaient, un étang s'offrit 
à eux , et ils désirèrent aussitôt de s'y jeter. Les gre- 
nouilles qui habitaient cet étang, apercevant les lièvres, 
tremblantes, s'enfoncent dans l'eau et se cachent dans 
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les herbes. Un des lièvres, témoin de leur frayeur : Mes 
amis, dit-il à ses camarades, nous ne sommes donc pas 
les seuls qui vivions dans la crainte: eh bien! sachons en 
ce cas supporter la vie comme les autres. 



LXXXV. 
LE RENARD ET JUPITER. 

RlEN ne peut corriger un mauvais naturel. 

Jupiter ayant une fois change en femme la femelle 
d'un renard , celle-ci a peine assise sur son trône aperçut 
dans un coin de son palais un escarbot qui marchait en 
rampant. Le renard, reconnaissant sa proie accoutumée, 
quitte son trône et fond en toute hâte sur l'animal. 
Les dieux, témoins de ce spectacle, ne purent retenir 
leurs éclats de rire; mais Jupiter, tout honteux, renvoya 
aussitôt la vile femelle, en lui disant : Vis donc ainsi que 
tu es accoutumée de le faire , bas animal, puisque tu ne 
sais pas reconnaître mes bontés. 
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LXXXVI. 

I 

LE LTON ET LE RAT. 



FAITES du bien à tout le monde, même à plus petit 
que vous. 

Un lion dormait dans une forêt ; près de lui , des rats 
sauvages étaient occupés à se réjouir; l'un d'eux n'aper- 
cevant pas le lion, vint par hasard à passer sur lui. Ce- 
lui-ci réveillé se saisit aussitôt do rat, qui implore son 
pardon , et assure qu'il n'est pas coupable , mais seule- 
ment imprudent ; le monarque, dédaignant de se venger, 
lâche le rat et le laisse en liberté. Peu de jours après, le 
lion, errant pendant la nuit, vint à tomber dans un trou; 
se voyant pris dans des filets, il commence à pousser 
d'effroyables rugissemens; le rat, qui les entend, accourt 
à l'instant : Ne craignez rien , dit-il au lion , je saurai re- 
connaître le service que vous m'avez rendu : il se met 
aussitôt en devoir d'examiner les nœuds et les liens du 
filet, les ronge ensuite avec ses dents, et rend ainsi la 
liberté au lion. 
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LXXXVII. 
L'HOMME ET LES ARBRES. 



Malheur à celui qui porte secours à soo ennemi. 

Un homme ayant fait une hache , s'adressa aux arbres 
et leur demanda de lui fournir un bois solide, dont il 
pût fabriquer un manche ; les arbres aussitôt ordonnèrent 
qu'on lui donnât un olivier sauvage L'homme ayant 
agréé ce présent, s'empressa d'ajuster un manche à sa 
hache , et cela fait, se mit à abattre les autres arbres 
de la forêt. Pendant ce tems, le chêne, s'a dressant au 
frênfe , son voisin : Ne nous en prenons qu'à nous , lui 
dit-il , nous avons bien mérité notre perte. 
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LXXXVI1L 

LE LION ET LES DEUX TAUREAUX. 



Un lion ayant rencontré deux taureaux , voulut fondre 
sur eux; ceux-ci, se joignant l'un à l'autre, se défendi- 
rent avec leurs cornes, et le lion ne put les séparer. Dé- 
sespérant d'y pouvoir parvenir, il eut recours à la ruse : 
Je ne suis nullement votre ennemi, leur dit-il ; et à ces 
mots, les deux taureaux se séparèrent. Le lion alors les 
mit en pièces l'un après l'autre et les dévora. 

Si les citoyens de deux villes sont tous d'un même 
avis, d'un même accord, ils triompheront aisément de 
leurs ennemis; mais si, au contraire, ils ne savent point 
s'entendre et sont chacun d'un sentiment opposé , leur 
perte est assurée. 
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LXXXIX. 
LE BUISSON. 



Un boisson dit un jour au maître d'un champ : Si 
quelqu'un, s'intéressant a moi, me plantait au milieu 
d'un jardin, et savait tirer parti de moi en m'arrosant 
chaque jour, les rois, ravis de ma beauté, s'inclineraient 
devant mes fleurs et devant mes fruits. Le jardinier, 
agréant sa demande, le planta dans l'endroit le plus dé- 
licieux de son champ, et vint chaque jour l'arroser 
deux fois. Le buisson, fortifié par tant de soins, se fut 
bientôt multiplié; ses branches s'étendirent partout, 
et ou lièrent les autres arbres, et ses racines s'alongeant 
dans la terre, poussèrent avec une telle vigueur, qu'il ne 
fut plus possible d'entrer dans le jardin. 

Gardez-vous de toute familiarité avec le méchant ; plus 
vous lui rendrez d'honneurs, plus vous lui témoignerez 
d'égards, et plus il s'eflorcera de vous nuire, au lieu de 
reconnaître les bienfaits dont vous l'aurez comblé. 



Digitized by Google 



( 94 ) 




xc. 

LE LION ET LE TÀUKEAU. 

- 

Un lion résolut un jour de tuer un taureau; mais 
comme celui-ci était robuste, il n*o$a pas lenter d'en 
triompher d'un seul choc. 11 songea donc à l'amener, par 
la ruse, vers sa retraite, et lui dit : Je viens de mettre 
en pièces un agneau, viens le partager avec moi, faisons- 
le cuire et mangeons -le de compagnie. Le taureau 
accepta l'invitation ; mais lorsqu'il se fut rendu auprès 
du lion, il s'aperçut que celui-ci avait apprêté une 
grande quantité de bois et de longues broches de fer; 
a cette vue, îl se disposa aussitôt à fuir; le lion lui dit 
alors : Pourquoi donc, camarade, puisque tu es venu 
ici, t'en vas-tu déjà et prends-tu la fuite ? Tant d'apprêts, 
répond le taureau, ne sont.pas pour faire cuire un sim- 
ple agneau, mais bien plutôt quelque chose de plus gros 
qu'un agneau , voilà ce qui me détermine à fuir. 

L'homme prudent montre quelque confiance à son en- 
nemi, mais il se garde bien de tonte familiarité avec lui. 
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XCI. 

LES LIÈVRES ET LE RENARD. 



La guerre étant survenue un jour entre les aigles et 
les lièvres, ceux-ci eurent recours aux renards, et leur 
demandèrent du secours. Si nous ne connaissions pas vos 
qualités et les forces de vos ennemis, répondirent les re- 
nards, nous viendrions volontiers à votre aide. 

11 faut s'abstenir de toute dispute avec plus fort que 



soi. 
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XC1I. 

LE FORGERON ET LE CHIEN. 



Uti forgeron avait un chien ; tant que le maître était 
occupé à travailler, le chien, pendant ce tems , ne faisait 
autre chose que dormir ; lorsque, fatigué de travail , le 
forgeron et ses camarades se mettaient à manger leur 
pain, le chien aussitôt se réveillait et venait auprès d'eui. 
Paresseux animal! lui dit un jour le forgeron, par quel 
prodige, toi qui n'es point ému lorsque la terre tremble 
et frémit à chacun des coups de nos marteaux , te ré- 
veilles-tu au léger bruit que font nos bouches quand 
nous mangeons noîre pain. 

Certains hommes sont occupés à dormir, et n'ont pas 
d'oreilles lorsque le bruit des cloches les appelle à la 
prière, mais ils savent bien distinguer le son des instru- 
mens, les chants de joie et le signal des jeux et du plaisir. 

Beaucoup de gens choisissent les choses qui ne leur 
conviennent pas, et négligent tout-à-fait celles qui leur 
seraient nécessaires, dans cette vie et dans l'autre. 
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XCIII. 

LE MOUCHERON ET LE TAUREAU. 



Un moucheron , étant venu se placer sur les cornes 
d'un taureau, s'imagina qu'il était pour cet animal un 
pesant fardeau. Si je te fatigue, dit-il au taureau, dis-le 
moi, je m'envolerai et te quitterai. Qui que tu sois, 
répondit celui-ci , j'ignore tout-à-fait la place que tu oc- 
cupes sur moi , et ne m'aperçois d'aucun dommage. 

On voit beaucoup de gens qui, bas et méprisables 
comme ce moucheron, veulent , ainsi que lui, se faire 
passer pour importans. 

« 

* 
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XC1V. 

* « 

L'HOMME ET LE POULAIN. 



Un homme s'étant mis en chemin monté sur sa ju- 
ment, celle-ci, dans la route, donna le jour à un pou- 
lain; ce nouveau-né, après avoir suivi quelques instans 
sa mère, s'arrêta , et dit au maître : Vous voyez que je 
suis petit et n 1 ai point la force de vous suivre; si vous 
continuez votre route et m'abandonnez ici, j'y périrai : 
mais si vous me prenez avec vous et m'élevez jusqu'à 
l'âge où je pourrai marcher seul, je vous porterai 
sur mon dos et vous conduirai partout où vous voudrez. 

Soyez bienfaisant envers vos serviteurs et envers ceux 
qui ont bien mérité de vous , et ne repoussez personne 
loin de vous. * 
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xcv. 

LE LION ET LE RENARD. 

. . . } 



UN lion, fatigué un jour de l'ardeur du soleil, entra 
dans une caverne afin de s'y reposer ; à peine s'y était-il 
étendu qu'une fourmi s'approcha de lui et commença 
à se promener sur son corps. Le lion effrayé se leva 
aussitôt et jeta les yeux de tous côtés. Un renard qui 
l'aperçut lui dit en riant : Je ne crains rien d'une fourmi , 
pourquoi donc un aussi petit animal t'inspire-t-il un 
pareil effroi ? Je ne le crains aucunement, reprit le lion , 
mais je suis honteux de le porter. 

L'homme sage préfère la mort au déshonneur. , 
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— — ■ ■ — 

XCVI. 

■ 

LA FEMME ET LÀ. POULE. 

UNE femme avait une poule qui, chaque jour, pondait 
un œufd 'argent; cette femme se dît une fois : Si j'aug- 
mentais la dose de nourriture que je donne habituelle- 
ment à cette poule , sans doute elle pondrait deux œufs 
chaque jour. Elle exécuta en effet son projet , mais 
l'excès de nourriture fit crever le jabot de la poule qui 
mourut. 

En désirant trop on perd souvent ce que l'on pos- 
• sède; il faut savoir se contenter de ce qu'on a. 



FIN. 

■ 



i 
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GLOSSAIRE 

TURK ET FRANÇAIS. 



EXPLICATION 

% 

DES ABB.ÉVIATI05S EMPLOYÉES DAîU LE GLOSSMRE. 



A. 


arabe. 


partie. 




adjectif. 


pasi. 


ad*. 


adverbe. 


plur. 


e.hd. 


c'est à dire.. 


pots. 


card. 


cardinal. 


post. 


eornp. 


comparatif, 
compote*. 


près, 
prêt. 


tondit. 


conditionnel. 


pron. 


dim. 


diminutif. 


réeip. 


excl. 


exclamation ou excla- 


rëfl. 




mative. 


rei. ou 


interj. 


interjection. 


lot. 


m. h m. 


mot à mot. 


sing. 


neg. 
nomb. 


négatif ou nt'gation. 


super/. 


nombre. 


T. 


ru s. 


nom substantif. 


trant. 


ord. 


ordinal. 


V. 


P. 


persan, 
participe. 


vojr. 


part. 


vulg. 



particule. 



pluriel. 

possessif. 

postposition. 

présent 

prétérit. 

pronom. 

réciproque. 

réfléchi. 

relatif. 

singulier. 

superlatif. 

turk. 

transitif. 

▼erbe. 

vojcx. 



GLOSSAIRE 



ÏURK ET FRANÇAIS. 



sjXb! if>Uk. T. ». s. Fd. 
Ol at. T. n. s. Cheval. 
sl>î <î/. T. n. s. Viande, chair. 
lïî et lit a/a. T. Père. 

^ij'l atécA. P. n. Feu, au 
figuré colère. 

JjlLïî ittifaq. A. n.s. Evé- 
nement suint , cas fortuit, 

accord. Pris adverbialement 
* - 

om /jeu de UiJ'I.Par hasard. 
^jXj'l été*. T. n. s. Le pan, 

le bas d'un vêtement, etc. 
A^ljj'i atmadja. T. ». j. Eper- 

vier. 

^J^'l atmaq. T. Jeter. 



r 

sjXj\ itmèk, vul. é//7iM(pour 

eX^ t !)T. Faire, agir, 
vj^k/mé* et sj£J) èkmèk. 
T. n. s. Pain, 
afrjna. T. ». f. Athènes, 
y! éjér. k.n.s. Trace , indice, 
nouvelle. 

ara . 1 . 

Milieu , intervalle. 
10LJI bou èsnadè. Dans 
cet intervalle , dans ces cir- 



^ly! èsvab, vulg. <&£o£. A. 
n. s. Vêtement. 

~J oo) et ^1 a/cA. P. aay. à 

jeun, afiamé. 



io8 Ul 

vJUjUI idjabèt. A. n. s. Con- 
sentement , acceptation. 

JaÏ èdjèl. A. ». s. L'heure 
fatale , le terme de la vie, 
la mort. 

^=vt adji. T. n. s. et ad/. Dou- 
leur , amertume , amer. 
J>UÎ atchleq.T. n. s. Faim. 

atchelmaq. T. t>. pass. 
S'ouvrir,sc répandre, fleurir. 

^Jfç^' alclunaq. T. y. Ouvrir 

JlgXsJ i lui mal. K.n.s. Proba- 
bilité, possibilité, soupçon. 

jjl*»».! iksan. A. n. s. Bien- 
fait, grâce, faveur. 

jjjj&.t ahmaq. A. /wf. Sot, 
insensé, hébété, stupide. 

t ahmaq liq T. n. j. Sot- 
tise, folie. 

Jl^vt tzAt>a£ A. «. j. /?&r. 
Chose, affaire, état des 
choses , manière d'être. 

jtjttJ iklUîar.T. /». s. Vieillard. 

ikhtiarliq. T. n. 
Vieillesse. 



ahher. A. a<#. ctf«&> Fina- 
lement. 

&ijàÂakhermdè. Enfin. 

w»jà.t akîterèt. A. jot/. Der- 
nier , final. ïTj/té po//r dire : 
L'autre monde, l'autre vie. 

aAfoyr* de jâJ. A. 
Autre, postérieur, dernier. 

ak/tor. P. ». s. Écurie , 
élable. 

ht et iJsl aefo. T. n. 5. Ile. 
^ylijl» b) <k&j taouchani. 
Lapin. 

*_ol t^. A. T. /». Huma- 

ni té, science, loi , usage. 
j**ol èdèbsiz id. que s->*\ ^ 
T. adj. comp. Incivil, 
malhonnête, impertinent. 
^O)~?0J èdèbsiilik. T. ». s. 
Incivilité, insolence. 

rw/Zw. T. adj. Nommé, 
connu , célèbre. 

it adèm. A. T. n. s. Ilomme. 
Ce mot se trouve employ é dans 
la Fable XLII pour signifier : 



r 
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Quelqu un , sans autre dési- 
gnation. 

mm 

ç~\adem. T. n: s. Pas, trace. 
çï\ adem adem. Pas à 

pas. 

loi &/«a. A . compar. Plus bas, 

plus petit; plus vil. 
^jV^èsan. A.w. s. Indication, 

Ce mot, chez les peuples 
màhométans signifie Van- 
nonce de la prière. 

s.loSI èliièt.K. n. s. Vexation, 
peine, dommage. 

\j\ ara. T. n. s. Milieu, inter- 
valle. 

Ajjjt araïa glièlmèk. 
venir au m illieu , intervenir, 
survenir. 

^£*jjf ajU araïa ghirmèk. 
Intervenir, se donner pour 
médiateur. 

ttjg tjt ara f&tfc. Au mi- 
lieu , parmi. 

*tyj> fo M aradè y vulg. 
bourada. Ici. 



y »°9 

Ajjjl jJ Aow araiè.Ut{pour 
exprimer le mouvement ). 
^Ijt araleq. T. n. j. Interval- 
le, lieu , moment, occasion. 

vjr*y et \3*)^ arama <?' T. v. 
Chercher. 

AJj! arpa.1. n. s. Orge {grain), 
artermaq. T. y. Accroî- 
tre, augmenter, avancer. 

jjijl artea. T. o*V. Plus, par 
la suite , dorénavant , enfin , 
plus jamais. 

^jy *x s^sis\ m ghiah 

èksik ghiah arteq. Tantôt 
plus, tantôt moins. 

\—>\£yjljriikiab. A. n. s. Ac- 
tion de commettre ou d'en- 
treprendre. 

Jïj\ v>l&y **%M0 èt- 
mèk. Exécuter, faire com- 
mettre. 

çjjdjjl aritmaq. T. r. Purifier, 
purger , redresser. 

jj^j! artmaq. T. y. Augmen- 
ter , enfler. 

èrètmèk. T. V. trans. 
Dissoudre, faire fondre. 
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ïj\ ard. T. n. s. Là partie 
postérieure , dos , derrière. 

^bL-j! arslan Tulg. aslan. T. 
n. s. Lion. 

areq T. adj. Maigre. 

tj^t artqleq .T./».j.Maigreur* 

^i^areqlamaq. T. *>. Amip- 
cir , rendre maigre. 

\ areqlanmaq ,T . v. Mai- 
grir , diminuer. 

jjféSjl areqmaq.T. v. Maigrir. 

«;y/«. T. n. s. Dos ^der- 
rière. 

voy« Jf^J ir/n^. 
>-îXjl et s^Cj èrimèk. *T.t>. 

Fondre , se dissoudre. 
j\ az. T. adj. Rare , peu , mo- 
dique. 

^tjl et ^jl azadjcq. T. 

<fi>n. Un peu, très-peu. 
^!jî azad. P. a<#. Libre. 

<jbljl azadleq.T.n. j. Liberté. 
JfçJjlj! azarlamaq. T. y. Re- 
prendre , reprocher , inju- 



J£*jt azmaq. T. r. Errer , se 
tromper , être seauii. 

yjAjSioîdan azmaq .Se trom- 
per de route. 

>jX»jî èzmèq. T. y. Fracasser, 
rompre , nriser , écraser. 

ift-Uta*. An. s. Méfait, 
offense, mal. 

^L-! «mm. P. adj. Facile, 
commode. 

v^L-l esbab. A. n. s. Moyen , 
motif, cause. 

J^JljL-i ùtanboul. T. n. s. 
CoQstantinoplo. 

\>S wfrei&j rulg. stmdia.T. 

n. s. Huître. 
jUjLL-I istighfar. A.n.s. Par- 
don , pénitence. 

^IjX-î istima'. A. n. J. Action 
d'entendre. 

sJUÎl&J isUmalètl. n. s. Ca- 
resse , conciliation, 

sj£$~>\ûtèmèk. l.v. Vouloir, 
désirer, demander. 
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istihta. A. ». j. Raille- 
rie, moquerie. 

èski. T. a# Vieux , an- 
cien. 

^C-l èshi adèmler et 

4>loï vjXiU) ^JL\ èshi 

zèmanun adèmleri. Les an- 
ciens. 

sjX>~î M. T. y. Souffler, 
Élire du vent . 

^\ issi. T. ». j. Maître , pos- 
sesseur. 

^\ issi.T. adj. et ». s. Chaud, 
chaleur. 

issidjaq. T. aaj\ dim. 
de ,^1. Chaud , chaleur. 

èsir vulg. ièsir. A. n. j. 
Captif , prisonnier , esclave. 

sjXllt issiUk. T. » Cha- 
leur. 

^1 ach. P. ». /. Mets, nou- 
riture. 

èch. T. n. s. Compagnon, 
égal. 



U m 

J*U.Î et^liî etmiéux ^Âit 
achagha. T. En bas. 

v^C&iî ou >^C£^J 
/wM.T. v. Entendre , écouter. 

AXi,t et iZL>\ ichiè. T. partie. 
Voici , voila. 

1^1 ichtiha. T. »..,. Avidité. 

^jx^l achdji. T. n. j. Cuisi- 
nier. 

>jXiî ^cA^Ar. T. ». s. Ane. 

ïjlCiî achikiarè. P. a# Evi- 
dent, manifeste. 
vJL^j! ïjlCi,! ou 

achikiarè ètmèk ou tcheqar- 
maq. Publier, foire con- 
naître. 

cX>diî ichlètmèk.T. v. *ra/w. 
De iJtCj A l* Fairetravailler. 

ichîèmèk. T. a;. Agir, 
opérer. 

s^IM icA ichîèmèk. 

Travailler, broder. 
>^Xgt\ èchmèk. T. y. Fouiller, 

labourer, gratter. 

as/. A. ». j. Cause, origi- 
ne , principe , espèce , genre. . 
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£^Lo! èshh.k. ». j.Correction. 

réparation. 
jAJ et èslamaq. T. 

y. Mouiller, baigner. 
^^>\ et èsîanmaq. 

T. v. pass. Etre mouillé , 

être baigné. 
J^^-eî esmarlamaq. T.v. Re- 
commander, enjoindre, 
^^ot asmaq.1. r. Suspendre} 

attacher, 
^jjuot è^y. A. compar. Plus 

humble, très humble, faible. 

Lit atèbba.fi. n. s. plur. Les 

médecins. 
^Ui>! fl/rfl/". p/wr. de ^j^- 

A.n.s. Parties, côtés, bande. 

èknafdèn. De côtés et 
d'autres, 
aisl voy. toi 

•^JUI i'anèt. Km. s. Secours, 



ïtimad. A. n. s. Foi, 
confiance. 



Ajouter foi , se confier. 

i'zas. A. n. j. Honneur, 
magnificence. 

a'ui. A. /i. f. Membres. 
jSW a'&ï et a'/a. A. 
compar. Plus haut, plus 
grand, excellent, 
pi agA. T. n. s. Filet, lacet, 

^.Ict agliadj.T.n. j.Arbrc,bois. 
agharmaq.T. r. Blan- 
chir. 

yît agher. T. Lourd , pe- 
sant. 

jù\ jè\ agher agiter. Lente- 
ment, avec poids et mesure. 

agïierlcq. T. ». i Pe- 
santeur, poids. 
Jy&t aghri. T. n. s. Douleur, 

mal, souffrance. 
jd\ aghz. T. n. s. Bouche. 

aghlamaq. T. r. Pleu- 
rer , se désoler, 

oglwur.T.n.s. Sort, augure, 
^j^ftj! y . Tout d'un coup. 
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^j,y~fS. aghostos. T. Le mois 
d'Août. 

*JZs*\tifèt. A. n. s. Malheur, 
disgrâce. 

jW-M iftikhar. À n. s. Gloire, 
orgueil. 

viQûî jlar^! ///iA&v èf- 
/w«*A\ Se glorifier. 

j/rw/. A. «^.Excessive- 
ment. 

^jît qferln. P. partie. Vive, 
bravo, courage. 

<>/?n<*V. T.n. j. Maître, 

sieur. 

^jjl T. adj. Blanc. 

\A) jjjt aq baba. Vautour. 

aqtchè. T. n. s. Argent , 
monnaie. 

iqrar. A. n. s. Aveu, af- 
firmation , confession. 
^jljS! iqran. A n.s. Semblable, 

pareil , égal. 
jJ^St aqniaq. T. v. Courir, 
couler. 

j;juLsl aqèndi.T. n. s. Le cou- 



vât i.3 

rant d'un jlcuve , d'une ri- 
vière. 

è%. T. partie. Très , le 
pins. 

j&\ èkbèr.A.superl.Trcs-gmd, 
le plus grand. 

èksèri. A. <nfo. La plu- 
part , le plus grand nombre. 

èksèria. A. adv. Ordinai- 
rement , la plupart du tems. 
/\ èïèr. V.T.partic.condit.S'i. 
ihram. A. n. s. Vénéra- 
tion , considération , respect, 
égard. 

4 

jj^t àn-irmaq. T. v. Braire. 

^•X-fl èksik. T.n. s. Défaut, 
manquement. 
Adj. Manquant. 
Adv. Moins. 

Jpy itf o£-fl Mghiah 

eksik gluah arteq. Tantôt 
moins, tantôt plus. 

O^tf feftiA»4r. T. r. Plier , 
s'incliner. 

9 





i.4 Jfl 

èglèmèq. T. r. Retenir, 
occuper , retarder quelqu'un. 

siCjJj&l èglèndirmèk. T. ». 
/tyj/w. Retenir, occuper, 
amuser. 

OjyJfl èglènmèk. T. Tar- 
der, perdre le tems, s'arro- 
ter. 

sj££\ èkmèk. T. v. Semer. 
^UT! a«a/*.A. ». j. Côté, 
lieu, partie. 

èghièh. P. ». j. Lime. 
é&fVi. T. n. j. Semence, 
^r^t èkindji. T. «. j. Celui 
qui sème ; l'agriculteur. 

s^j\ èn. T. particule qui sert à 
former le superlatif. Même , 
le plus. 

v-!/l èn olou. Ijc plus 
grand. 

ànsez. T. tf<^\ et <wft>. Su- 
bit , subitement. 

Jt èl. T. Autrui , étranger. 

Jt é/. T. «. j. Main. Au fi- 
guré : Puissance. 



^1 ///ci. A. /**r//'r. Si ce n'est , 
excepté , mais , au contraire. 

ala'i. T. //. s. Bande , 
troupe. 

*lî! èlbèttè. A. particule. Cer- 
tainement , finalement , de 
toute nécessité. 

vjj! ait. T. n. s. et <w&. Le 
dessous, la partie inférieure , 
dessous , sous. 

altmech. T. n. de nomb. 
Soixante. 

^jJl ah un. T. R. J. Or. 

afti. nom <£? nombre. Six. 

J^Jl altchaq. T. a<f/\ Bas, 
humble , misérable , abject. 

jj^\x)î aldatmaq. T. y. Trom- 
per, induire en erreur. 

Jj«AxM aldanmaq. T. v./rar. 
Se tromper, errer. 

Jf^lJ! alechmaq. T. y. S'ac- 
coutumer. 

wJJt u//è/. A. it. Amitié in- 
time, familiarité. 
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^XJIi/A elilki. T. /io/m. ord. 
Premier, le premier. 

Mollah. A. n. s. Dieu. 

pour *\M ^J.Par 

Dieu. 

JJI T. n. de nomb. Cin- 
quante. 

jjl <r#m. A. /ï. 5. Douleur , af- 
fliction, tristesse. 

Jfçîl almaq. T. y. Prendre , 
recevoir, acheter. 

\JTÎ.JÎ^ * ahch-ri'rich. Par- 
ticipes des verbes (Jjv^ et 
s.*X^J < j /wo/ à wof L'acliou 
de prendre et de donner; 
commerce, échange. 

Jf^iJI aliqomaq.T. y. Laisser, 

ci. 1^4.1 1 l C_l 1 1 11 X ^ C^^^ ^^^3 ^^^^ 1* > 

Ut anima. A. T. particule. 
Mais , cependant, pourtant. 

^iLl*! imtinan. A. ». j. Re- 
proche d'///» bienfait , obli- 
gation. 

<J#ut j^JUt imtinan èt- 
mèk. Se faire valoir. 

JU*t èmsal. A. pluriel de Jjt* 
Fables, proverbes. 
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^1 Jk*l imdad. A. ». j. Secours, 
aide. 

amèdi/t. P. J. Venue, 
arrivée. 

jJu»! j^/^à- AfAoc/* arnèdin. 
P. Bonne veuue {expressions 
usitées chez les Persans. ) 
j^t èrnr. A. /î. 5. Ordre , edit , 
décret. 

v»iX»t èmèk. T. n, 5. Travail. 

oCt Jmtf 
/néfc. Travailler. 
>^£X>\ èrnèkièlèmèk. Tra- 
vailler. 

{ J^>\ ounvnaq. T. y. Attendre, 



umour. A. n. s. Négoce , 
affaire, action. 
Ju*t wmtf. P. ». s. Espérance , 
attente. 

èmin. A. part. Libre, eu 
sûreté. 

v^jQlw.! èminlik. T. ». s. Sù- 

reté , tranquillité, 
ut ami. T. n. Mère. 
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^j^jl^UI anadjlanmaq \ T. v. 

Avoir de l'expérience. 
jUà.tiî anakhtar. T. n. s. Clef. 

.\Jt anbar. A. .f. Grenier, 
magasin. 

^IkJ! wifi/a' A. n. s. Utilité, 
gain , profit. 

^IftjJl intiqam, A. n. s. Ven- 
geance . 

JaHl a»#«À. T. adv. Seule- 
« 

ment. 

^3^1 indju. T. ». i. Perle. 

^\ indjè. T. Subtil, 

faible , mince. 

>^X»j«X»l et mieux \l£*^<&) 

indurmèk. T. y» Baisser, 
abaisser, Caire descendre. 

^LJt iV/iflrt. A. ». Homme 

(/>rw e» général). 

^jwi insani. A. j?or/. Hu- 



' élUtle. T. <w^\ co/»».Etroil. 
^A»iî in'a/n. A. ». Grâce. 



j\5li! inkiar. A. ». ». 
lion , désaveu. 

Désavouer , nier, 
sjjyî Mimé* vulg. ènmèk. T. 



JUjUJ! inâanïèt. A. ». j.Na 

ture humaine , urbanité , ci 
vilité. 

y£iU ! imaniètlu. T^adj. Hu- 
i , bénin , poli. 



^pJt ènis. A. Compagnon, 
camarade, familier. 

«p. T. ». s. Chasse. 
^1 . T. ». s. Maison, 
tjl et ïjî ow. T. ». j. Vallée , 

campagne, 
jtjl euxu. P. ». J. Voix , son. 

avazin ièbdil ètmèk. Con- 
trefaire , déguiser sa voix. 

Ojt ot. T. ». j. Herbe. 

jJlijî outandurmaq. T. y. 
frww. Faire rougir, faire 
honte. 

JJçj^j! outanmaq. T. r. Rou- 
gir , avoir honte. 
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otourmaq. T. v. S'as- 
seoir , rester , séjourner. 
J^jt uturu. T. jnrép. A cause, 



uturi. A cause de sa 



<J*&jt otlamaq. T. v. Paître, 

brouter. 
Jjbjt o*/^. T. ». s. Prairie, 

herbe. 

t jf f iljji pour (J^jJ^jt outlan- 
maq. T. v. Paitre , brouter. 

U^j! eutmèk.T. v. Chanter. 

jyjf otouz. T. n. de nombre. 
Trente. 

aj>j! e«/<>. T. adv. Au delà, 
outre, de l'autre côté. 

•jl iwjf.T. ». j. extrémité, fin, 

bout, cime, sommet.. 

^1 aifoudj. T. ». s. La paume 
de la main , une poigoée. 

Hy ^ aifOUe 0 ar p a ' 

Une poignée d'orge. 
JjUjt odjaq. T. ». i. Foyer, 
âtre. 
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^a.jt opgft T. ». 5. Chasseur. 

J^ajl ouichmaq. T. y. Voler, 

s'envoler, 
^ar^jt utchundji.T. nombre 

ord. Troisième. 
Jftr^. ^ I et jjhr^j 1 oqclutmaq. 

T. v. Flatter , caresser, 
jj^l oaow». T. ». j. Bois. 
lOj! oaV*. T. ». j. Chambre, 

maison, demeure. 

»iîpt ow(/<i et *f,|pt oraïa.T. 
adv. La, dans ce lieu.^tpl 
oradan. De cet endroit, 
de là. 

^jjt or/a. Milieu, centre, 
jjjly^î orto^. T. ». s. Compa- 



ijfijj] ortaq olmtiq. 
S'associer, faire un accord, 
^jtëtypî ortaqlcq. T. ». So- 
ciété, association, compa- 
gnie. 

vj^jpl eurtmèk. T. >». Cou- 
vrir , voiler, recouvrir. 
^L^pl orkiulmèk. T. y. ET- 



n8 jj 
frayer , épouvanter , faw 
peur. 

apt orkuk. T. adj. Peu- 



vjjJ^t orkmèk. T. v. S'ef- 
frayer , être saisi de terreur. 

^^pl ouroulmaq. T. P. poxf. 
Être frappe*. 

^Uy! orman.T. n. s. Bois, 
forêt. 

vjX^pt eurumdjèk. T. n. s. 

Araignée. 
,J^ijt ourmaq Tulg. vourmaq. 

T. y. Frapper, battre, mettre, 

appliquer. 

v3t^ J ^/yoi/rmay .Mellre 

la main à , s'occuper à. 
cX»j^l eurmèk et i/r/wéA. T.v. 

Abboyer. 
^gj'îjjt ouzatmaq. T. p. irons. 

et jj^j i Ij^ I ouzadurmaq. 

Étendre , alonger. 

^Jjyj'lj^t Jl U ouzatmaq. 

Étendre la main. 

ouzaq.1. adj. et 

Éloigné, distant. 



J^tp! ouzantaq. T. y. Éten- 
dre, alonger. 

tj^t ouzanmaq. T. »\ 
Être éloigné, s'étendre, s'al- 
longer. 

jp\ uzèr et «jj^t taré T. ^ojf^. 
Sur, contre, d'après, sui- 



vj^wj! i/jf. T. /i. f< et Su- 
périorité , partie supérieure, 
sur, dessus. 

Jjlijî oucJiaq.T. n.s. Enfcnt, 
jeune garçon. 

Jjjilojl osanmaq. T. r. Être 
fatigué, ennuyé. 

oghramaq. T. y.. Ren- 
contrer , aller au devant. 

<3ri/b' oghratmaq. T. r. 
fnwj. Amener, conduire, 
faire tomber, (aire passer. 

Jftj! oghoul. T. n. j. Fils , en- 
fant. 

jjjbit ! cghlaq. T. n. j. Che- 
vreau. 

J$£j\ oghlan. T. n. s. Che- 
vreau , biquet. 
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J$dj\ oghlan. T. n. s. Fils, 
enfant , garçon , serviteur. 

J^&jî oghlandjiq. T. ». s. 
dimin. Petit enfant, petit 
garçon. 

voyez jyiî. 

£a£rs. T. «A». Furtivement , 

en cachette. 
Jjjt o^. T. ». 5. Flèche , trait. 
{ J^Sj\ voyez ^ J j«M»à j t. 
<3*Â^ oqoumaq. T. y. Lire. 
L^rtÀ^ oqoumouch. T. par/. 

pajj. Lettré, érudit. 
w^J^ji eughrènmèk. T. y. 

Apprendre, étudier, s'ac- 
coutumer. 
jJJaiTj! oghiinmck. T. y. Se 

vanter , se louer , s'élever. 
jjTjt ou T. ». s. 

Bccuf, taureau. 

«m. T. ». s. La partie 

antérieure, la partie de de- 
vant. — Adt>. Pardevant , 
devant. 

Jjl ètvc/. A. nom de nombre or- 



din. Premier. ». s. Com- 
— Adi>. Avant. 



^Ij! èwla pour • A. Mieux, 
meilleur, très-bon. 

SÛj\ Marf. A. ». j. p/«r. En- 
fans, progéniture, descen- 



OiSjjJj! euldurmek. T. y. 

Tuer , faire mourir. 

j jjJj! olqadar. T. <w&. Autant, 

combien. — /</. j JJjI 
oqadar. 

^Jjt èwèlkt. T. nomb.ord. 

Premier , le premier. 
J^Jjl olmaq. T. y. aiAr/V.Etre, 

devenir. 

eidmèk. T. >>. Mourir. 
^X»jjJji èvlèndurmèk. T. >\ 

fra»j. Marier, établir. 
^jJjl olounmaq. T. r. 

Devenir , être fait. 
^ÇJjt èplènmèk. T. f. Se 

marier, épouser. 
Jj\ eultt.T. adj.Morl , défunt. 
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Jj\ ohu. T. adji Grand , puis- 
sant. 

eulum. T. n. s. Mort. 

^Jj\açti. T. /i. j.Cour, écurie, 
étable. 

évita. A. n. s. plur. Mi- 



^tjï oumaq. T. y. Espérer. 

omouz, T. n. j. I^cs épaules. 

j^io/i. T. //om£. carrf Dix. 

J^jî ounoutmaq. T. y. Ou- 
blier, ne pas se souvenir. 

^Jj*jjJ\j>jt diandwrmaq. T. >>. 
Faire éveiller, exciter. 

J^iljjJ oïanmaq. T. y. S'éveil- 
ler , se lever. 

<3&>J et (jhrirfj oioutmaq. 
T. *>. *r<mj. Endormir, laisser 
dormir. 

jjjjtibjl ouïouqlamaq. T. y. 

Id. que i^eJjSouioutmaq. 
Dormir. 

yûjl ouïouqou. T. n. s. Som- 
meil. 

jj^-jibj! ouïouqsizliq. In- 



T. <hïV. Si, ainsi, 
tellement. 



^J^jjl oioumaq. T. v. Dormir. 

Jf^jl ouimaq. T. r. Imiter, 

suivre , obéir , se conformer. 

^J^ÂJ^f oïnamaq. T. v. Jouer , 

sauter, s'amuser, s'agiter. 

^Ul èhali, plur. de J»l */. 

A. n. s. Peuple, citoyens, 
habitant. 

^WÎfti ihtimani. A. n. s. Soin , 
sollicitude. 

3*\èliLk.adj. Habile, capa- 
ble , digne , maître , prince. 

Jlç»! ihmal. A. 19. j. Omission, 
négligence. 

^1 aï. T. /i. s. Lune , mois. 
. JjI iki aïdur. Il v a 

deux mois. 

^\ èï.P. /?«r/. exclam, signe 
du vocatif. O ! hé î 

M àiagh. T. ». pour <jjM 

Jjb! a/V/^.T. //. J.Pied. 

jtlj^V.i aïaqtach. T. n. j. 
Compagnon de voyage, ca- 
marade. 

oialèt et MOftf. A. n. *. 
Domaine, province, pay*. 



! 
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ol iû. T. 71. .f. Corde. 
^<gL:A itichmèk. T. r. Par- 

venir . atteindre , arriver» 
v^X^uî itmèk vovex 

s^X^J iï#m& t. r. dire. 

^j! /Vr/i. T. n. La partie in- 
térieure, le dedans. 

v^X^rf.! i.chinmk.T.v. Faire 

boire , donner à boire. 
_^a!?.i itchèru. T. cn/c. Dans, 
dedans. 

s.îX^i' 4^.1 itchèru £/Vr- 

méA. Entrer. 
s^X^.I itchmèk. T. >>. Koire. 
CX^.I ttchi'ndi.T. postp. Daus, 

dedans. 

A^.i itchinè. T. Dans , 

dedans. 

^^dt //cAi/n. T. postp. Pour, 

à cau5e de. 
jat.ls\ididp. T. /i. </'adf/iw» 

rfu rerAr^t.Voirbfcram. 

de M. Jaubert, n°6i. 
a/^J rWe. T. adv. Demain , le 

lendemain , le jour 



y\ in 

^j>\ irtamttq. T. {-hanter, 
gazouiller. 

aïrmaq. T. j>. Séparer , 
priver, disjoindre. 

VJ^J ghuzin aïr- 

muiirp. Ne perdant *pas de 
Tue. 

Fleuve, rivière. 
Jy>î iri. T. twjp". Gros , épais. 

j»\ iz. T. ». s. Vestige, trace. 

**-J,J wè.T. 5 mt pcrs. du subj. du 
%Hsrhc suhstttnt. .Soit,mais, si , 
quant à. 
^jfe) ich. T. n, .t. Travail, oc- 

rupation, action , affaire. 
siÇ-Lji ichitmèk. T. y. Fji- 

tendre. Pvir siStfJL] . 
JLcj! jLw/. A. v. Faire parve- 
nir, envoyer. 

^ar-*a îkindji. T. /)om£. tW. 
Deuxième. 

i**. T. nomA. card. Deux. 
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vjXJLJ T. n. s. Bien , 

grâce , bienfait. 

s^jÇbj étfMfc. T. p. Faire. 
7#, <7//e. O^jÎ ètmèk. 
ïlè. T. /?o*//>. Avec. 

^J^l ùndi. T. Donc | 
ainsi donc , alors 

^\ in. T. //. Grotte, ca- 
verne. 

^.JjUjJ et ^j^jl»! inan- 
durmaq.l. v. Faire croire, 
persuader. 



^çjUj! inarunuq .T. a% Croire, 
se fier. 



Juu 1 el^*X»j J^» 1 èndirmèk 
Abaisser. 
slX^i) inmèk . T. r. Descendre. 

jJj! c//>fè. T. P. n. s. Miroir. 

j>) dm. T. n. J. Ours. 

j>\ eut . T. adj. et <*</i'. Bon, bien. 

oXJoj ////A. T. //. s. Bonté. 



&o&. A. n. s. Porte. 

ètmèk. Frapper à la porte. 

baba.H. n. s. Tèrc. 
Vj\j ^Jjl aq baba. Vautour. 

Jféft* btttmaq. T. r. S'enfon- 
cer , être plongé. 

jlê bar. P. n. s. Circonstance , 
fois. 



àT^I»^ hèrbar fer. Toutes 
les fois que. 

jjK~jV barichmaq. T. v. Faire 
la pain , s'accorder. 

bazar. P. a. s. Marché. 

J^jV P our bazar- 
rrJuan.V.T. n. s. Marchand. 

^jX) bach.'ï. n. s. Téle, com- 
mencement, cime, som- 



Digjtizfed by Google 



mité , la source d'un Jleuve, 
^iaw bachè tcheqmaq. 
Venir a bout. 

et <* Jh^ 

bachlanraq. T. ;\ Commen- 
cer. 

^J^Lalj baselmaq. T. r. /7a^. 
Être foulé, être vaincu, ter- 
rassé. 

^J^el) et { J v ~e-> bazrnaq. T 
>•. Fouler aux pieils , écra- 
ser, s'appuyer. 

JJsb batil. A. tfcfy'. Faux , in- 
juste, vain, futile, inutile, 
ignorant. 

ghujt u gltu rè kèlam batil. 
Des discours vains , des ru- 
meurs inutiles, des futilités, 
des frivolités. 

^iÇjj JXl> batil ètmèk. 

Rendre inutile , eulevcr , 
supprimer, faire cesser. 

jJ>*Ll> batmaq. T. v. Se plmi- 

p*r. Td. qu* J^V 



j\i bitgh. T. «. j. (Nœud , join- 
ture , ligament. 
A bagh. P. T. n. s. Jardin, 



verger. 



ijc^lj baghtchè.l.n.s. Jardin. 

^Jf^y baghtchi. T. //. t. Jar- 
dinier , maître d'un champ, 
gardien île vignes. 

Jf^U et boghech- 
lamaq. T. r. Donner, con»- 
céder. 

^llfe lj ^y* j> bir sutch 
baghechlumaq . Pardonner ' 
unefante. 
^.biftlj et (J^ft^ baghlamaq. 

T. v. Lier, attacher. 

JcIj baghlu. T. «r/;. Lié, atta-, 
ché , enchaîné. 

jJ^U baqmaq. T. r. Voir , re- 
garder , euvisagcr^&rrer&ï 
gouverne le datif» ) 

**i>- 

ma*/. Ecouter, faire attention 
aux paroles de quelqu'un, 
^ylj haq»\ A. par/, pr/fc Per- 
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manentdorable, éternel, fixe, 
resté, adv. le rejte, les autres . 

>jf\>bak. P. n. J. Crainte , 
peur. 

bi pcrva. Hardiment, sans 
crainte. 

Jlj bal. A. n» *> Ccsur, es- 
prit, pensée 
JU bal. T. n. s. Miel. 

jj/o. P. n. s. Hantenr, 
grandeur, élévation. 
JOÎb boita. T. n. i. Hache. 

aUJb bil-djumU. A. «fc. 
cwnp. En totalité, générale- 
ment, enfin. 

./î.j. Fange, 

boue, terre. 

ijfJ^Jb baltchiqlamaq. T. 

s». Salir, remplir de fang*». 
JaJ\j baltluqlu. T. <*//. Fan- 
geux , Lmirl/enx. 

JfJb £o/t/?. T. n. i. Poisson. 

^^jsA baluatchi. T. n. *. Pé- 
cheur. 



CJ&3o MJuZTïe. A. d*. En 

- 

tout , entièrement, tntalemt. 

bal lu. T. attj. Mielleux t 
f.ut ait miel, 
jjjbb baïlmaq. T. y. S'é- 
vanouir , se pâmer , manquer 
de force. 

j2> bètèr. P. adv. de compar. 
Pire, plus mauvais. 

CX.^J biturmèk. T. s». Ache- 

ver , finir. 
<J>*^ batnmq. \oy. ^Jfy'V 
>^SUz bitmèk T. »\ Germer, 

croître, pousser, réussir. 
butun. T. Entier, 

tout entier. 

^ Ar//wi ff/iim. Tônt 
le jour , un jour entier. 
vJ>)V. v^TÎ butun ïazt. Tout 
Tété. 

^5^=p? bitchmèk. T. r. Couper, 
moissoner, faucher. 

houhnur. A. n. j. Exha- 
lation , vapeur, encens. 
^yaÉ? fotf/tf . P. ». Félicité, 
bonhenn 
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bakha. A. P. adj. Avare, 



J^Uf bakhilliq. T. ». t. Ara- 
rice. 

JJ àtf. P. ». el adj. Mé- 
chant, mauvais, 
ji'jj 3<W*4r. P. comjxrr. Id. que 

j> bir. T. ». rfs nombre et </rf . 

indef. Un, une. 

birdènJTout d'un coup. 
y\f brrabcr. P. et adv. 

Égal, paiement, pareille- 



^jy^^j bèrabèr ghètmèk. 

Venir à égal, égaler, valoir 

autant que. 
jS\j> buradèr. P. ». s. Frère. 
J^îl^ braqmaq. T. r. Jet ter, 

laisser , poser , mettre. 
jf birèr.TMdJ. et </</»;. Un à nn. 
*££*jj> birèrd/ik. T. ». Un 

seul petit. 
1j>brèh.l.int*rj. 0\hé\ 
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s*X»)J àésmcA. T. v. S'ennuyer, 

être dégoûté. 
^ÇLj bès/èmèk.T. v. Nourrir 

élever. 

bèch. T. ». »o»/£. Cinq. 
Lg»a) basrna. T. ». s. Imprime- 
rie, impression, estampe, 



C% et s^Ci* ft*»* T. g h ^ T . n . 



r. Orner, embellir. 



adv. Et, ensuite, après. 

iJojo ba'z. A. par*. »///r. Quel- 
ques, certains, plusieurs. 

^ÎJjb bogdài. T. ». j. Bled, 
froment. 

J^^voyea 

J*> baghJu. voyex 

^C^f fleJtri. T. <k^'. Ivre , irro- 



4* xtf+néchour 
bèkrilèrdèn bt'n\ Uo d'entre 
les fameux ivrognes. 

JLÇSo bèïènmèk.T. v. Agréer, 
approuver, plâtre. 

pounar. T. ». Fontaine, 
puits, source, mare. 



■ 

mine , 



semblable. 



iî6 



fi 



bènzètmèk. T. v. Com- 
parer, faire ressembler. 

jjr*. bènzèr. T. adj. Semblable, 
pareil. 

*jX>j& bénzèmèk. T. Être 
pareil , ressembler. 

A. ii. s. Mal, peiue, 
disgrâce, malheur. 

balaban. T. «k#. Grand, 
gros. 

nJX^T ^jUbL bir balaban 

kupèk. Un chien dogue. 

bulbuL A. /». j. Rossignol. 

it&CjJub bildurmèk. T.v. trans. 

Faire connaître, faire savoir, 
annoncer. 

XL et a£Jj P. ad». 

v-5 • 

Peut-être, et aussi, mais 
plutôt. 

_jlL> bèllu. T. a»)'. Connu, cer- 
tain , évident. 

^tÇf ItMft. T. p. Savoir, 
connaître. 

w^L boulout. T. «. Nuage. 

\>j>,bèUout. T. n. s. Gland , le 
chêne lui-même. 



L^L bètlout aghadju 
Le chêne. 
iJb et il>o feZ*. ï. Enscm- 

• * 

ble, même, et, aussi. Nèga- 
tt'fement : Pas même. 

beti. A. adi\ Oui, ainsi, 
certes, même. 
U) £è/»a. A. n. s. Édifice, cons- 
truction. 

Jûu Ac/t^. P. ». s. Articulation, 
jointure , ruse , pacte , ser- 
ment , nœud f lien , corde. 

sjX», Jûj bindurnick.T. p. Faire 
monter. 

vjjyj binmèk. T. V. Monter, 
monter à cheval. 

^Jj béni. A. n.s. plur. Les fils. 

çï\ béni adèm. Les en- 
fans d'Adam , les hommes , 
les mortels. 

r 

yj£s>.y beudjèk. T. n. s. Ver, 
insecte, limace. 

^»a>j) ^v*a. hammam beït- 
djff. Escarbot. 
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jjbo boudin;. T. n. /.'Ra- 
meau, branche. 

■ 

bouniïa.T. adv. contracté. 

Ici. 

chonvaia bou- 

raia. Ça et là. 

CKJL?? b QU, °°u">«<i. T. y Recou - 

vrir, envelopper. 
^jji bouroun. T. n. s. Nez , 

bec, promontoire. 
v^Çj^ bourounnièk. T. r. re*- 

c/jp. Se couvrir , s'enfoncer , 

s'envelopper, 
^jjyj^ horousèn vulg. borazan. 

P. //. j. Trompette, celui qui 

donne du cor. 
yj\z~y bostan. T. w. s. Jardin. 

bostan dji. T. tï. t. 
Jardinier. 

£oc//. T. adj. Vtiide, 
libre, vacant, inutile. 

j\&y boghaz. T. n. j. Gosier, 
gorge. 



& '*7 
cjourliirmaq. Gagner de quoi 
vivre. 

l3rjtyl "Oghazlamaq. T. v. 

Élrangler. 
ijf^Cjj boghoulmaq . T. v.pass 

Lire submergé, suffoqué, 

étouffé , étranglé. 
\3x*y. boghmatf. T. v. Suffo- 
quer, étrangler. 
^jïj) bogjuurtlèn. T. n. .r. 

Buisson. 
Jy bal. T. wfi^'. Ample, vaste, 

copieux , abondant. 
rjft£*g bùt&tchmaq. T. r. 

neut. vass. Être troublé , 

être sali. 

^Jjyi^îy jjlj ^rrt//r bouhch- 
maq. Etre sali par le sang , 
être tout ensanglanté. 

^jAjjj^Ûj) boufandurnuiq . T. 

/rw/is. Troub er, confondre. 

• ■ 

^ji^ly bouîaneq T. Trouble. 
(Jj^j? boulmaq. T. r. Trouver- 
Sfc C ? J ^oi. T. //. s. Longeur, 



^J^Jj'tjj» iSj\\s.y bngi:<tzr'nr \ ture. 
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éaÀ>y boïldjè et boïl- \ 

djinâ. T. adj. Ainsi , telle- 



Jjj> boilu. T. adj. Haut de 

taille. 

jJbo beitiiè. T. ad». Ainsi, tel- 
lement, de cette sorte, de 
cette manière. 

àoioun* T. n. s. I«e cou. 

^J^J! ÀÀi^y boiounè almaq. 

Prendre sur soi , se faire fort, 

s'engager a. 
jjy boïnux. T. n. s. Corne. 
éJ bè id. que %f brè. interj. 

d'admir. Oîeh! 
\y bèa. P. n. s. Prix , râleur. 
J\+> bèlialu. T. adj. Précieux, 

qui a de la valeur. 
ù\> bèhanè.T.n. s. prétexte. 

bahr. Y. adj. Tout, chaque. 
^ bct. P. exclam. Oh! eh! 

hé! 

^ bi. P. partie. Sans. 



J £i naxir. Sana para il. 



^jUj Wwn. A. /». .?. Évidence, 
déclaration, explication. 

bizar. P. /?*/rf. par*. En- 
nuyé, fatigué, indigné. 

*jJL) but. T. n. de nombre. 
Mille. 

A » 

irW. T. n.s. «/.que 

iL-i Ai7c , vove* <i>. 

Jf^-f bwurmaq. T. y. Or- 
donner, commander. 

^t^-J buïuk. T. Grand, 
grave, important. 

v^XJ^J huiuk'nq. T. ». S. 

Grandeur, grosseur. 
^tÇJ^j buïuUènmèk. T. r. 

Se faire grand , s enorgueil- 
lir. 

bïumèk. T. v. Croître, 

devenir grand. 

!3jfeJ tôMftft P. «|f. et c*aV. 
InuUlé, futile, ahsurde, en 



vain, 



t. 
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çp>\>papoudj T. n. s. Soulier, 



^ar^jJW papoutchdji T. n. S, 
Cordonnier. 

t\Lï\> padichah. P. n. s. Mo- 
narque, roi, empereur. 

^jUli^U padichahliq. T. n. s. 
Royauté. 

Aa^U partcha. T. n. j. Mor- 
ceau y portion. 

parè. P.». J. Morceau, 
pièce. 

parèlèmèk vulg. pa- 
ralamak. T. P. Briser , mettre 
en morceaux , faire mourir. 
^JjJïjIj parèlènmèk.T.v.pass. 
Être brisé, se briser. 

* 

^$\> pài. T. n. a. Part , portion, 
^Xfi) yj^paï ètmèk. Par- 
tager. 

j> pur. V.adj. Plein. 



partcha. T. w. jr. Idem 

pérrftt. P. «. s. Voile, ri- 
deau, rhythme ou ton mu- 
sical. 

^~*j> pèrèst. P. /?. Adora- 
teur. 



wUw ^ ou floa* 

r&fi Idolâtre , adorateur d'i- 
doles. 

^jAjjparmaq.T. n. s. Doigt. 

jJ)*>j^Ij bachparmaq. Le 
pouce. 

^jUjJ vOiy^o salawat par- 

niaghi. L'index, le deuxième 
doigt. 

^y>j> t or ta parntaq et 

l3*Ji ^\}\ ouzoun pannaq . 
Le doigt du milieu. 

4 

siirtcliè parmaghun t'anindi- 
kt. L'annulaire ou le qua- 
trième doigt. 

1 1 
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i3o jy* 

*JL&*£ kutchuq par- 
maq et <jy>j> ^Jf^ kitchi- 
rèk parmaq.l^ petit doigt on 
le cinquième doigt. 
Sjji pèrva. P. n. s. Crainte, 
frayeur. 

jkji el J^J pir,an el b " 

rian. P. adj. Mis au four, 

s 

devant cuire, devant rôtir. 

pèrtchan. P. part . Dis- 
persé , trouble , affligé. 

^pj pis, P. co/i/. Alors. 

C.%>.j pèst. P. a^y. ïlurable, 
bas, vil. 

Abaisser , humilier , con- 
fondre. 

»*lSïgL> pichmèk. T. r. Être 
cuit, mûrir. 

sjJvjjLtpicliurmèk .T r .Cuire, 
faire rôtir. 

pèchiman vulg. 
wta/i. P. adj. Repentant , con- 
duit par le repentir. 
JfJj! ^UJ^ pèchiman ol- 



/mv^. Se repentir, avoir re- 
gret. 

dughinè pèchiman oldi. Il eut 
regret d'être venu. 

pèk. T. adj. et a</*>. solide, 
ferme , fortement , beau- 
coup , assez. 
J^L pèlout. T. n. s. Gland , le 
chêne. 

^Ji />*/#<#. T. n. s. Poulet. 

^jILj panàir. T. w. j. Foire, 
marché public. 

Aarvj pèndjè et pandjia. T. ». j. 
Poing , serres , griffes. 

j^pènir vulg. pétnir. P. ». *. 
Fromage. 

*Ji>jipout. T. /i. J. Idole, di- 
vinité. 

^ voyez l^. 

I Juj P. adj. el n. s. Pu- 

blic, manifeste, invention. 

<*s£r>\ tju-J pifofi» é/m*A. 
Trouver , manifester. 

P. adj. Vieux, âgé. 
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^JTi T. n. Vieil- I ul^j pèïmanè. P. /,. Me- 



sure. 



li* te. P. partie. Jusques à. 
jV^'** yjV» taban. T. n. j. 

Plante du pied, sole d'un 

cheval. 

ç-titabi*. A. part. Sujet, sui- 
vant , obéissant. 

tarla. T. n. s. Champ. 

•jtf tes». P. T. adj. Récent , 
nouveau, tendre, jeune. 

siOïjiy tazèliq.'ï. n. s. Fraî- 
cheur, jeunesse. 

O&fojti tazèlèmèk. T. ». Re- 
nouveler. 

!|\ï te«<, mieux ut» te£é. T. 
n. j. Poêle , poêlon. 

/i. s. Change- 
ment, déguisement. 
JjJj! J*Juï rtW* a/*»,. 
Changer, se transformer. 



ta hs in. k. n. s. Appro- 
bation , louange. 

Ja*œ* teAs//. k. n. s. Acqui- 
sition , gain. 

<3s* œJ tahqiq. A. n. s. Recon- 
naissance , vérification , af- 
firmation 5 

0 I 

Et <«&>.pour Viisr' tahqiqèn . 
Certainement, assurément. 
Sf** tèammul. A. //. s. Sup- 
port , tolérance , patience. 

taklit. P.w. s. Trône. 



juar» toukom et touloum , vulg. 
tohoum. P. «. 5. Semence, 
graine. 

O^U /Afertf . A. ». ^. Pré- 
paratifs, provisions. 
^Jjj tèdbir. A.n» s. Disposi- 



i3a viy 

tion , direction, conseil , dé- 
libération. 

tèrtib. A. n. s. Dispo- 
sition, ordre, préparation. 
k?-J> tèrdjemè nsit. tèrdjumè. 
A. n. s. Interprétation , tra- 
duction. 

turhi. T. n. s. Chauson. 

JK^V sS^j* tur ^ icha ~ 

ghermaq. Chanter une chan- 
son. 

v3M? Jf S birtmU 
baghUimaq. Composer une 
chauson . 

^Jji turki. A. P. Turk. 

turkidè et tur- 
kidjè. À la manière des 
Turks, à la turque. 

Sj^o^j* tèrkib. A. /;. s. Compo- 
sition. 

yjXçiï MU itmèk. 

composer. 
jSJy et mieux oXJj.) /<>r&- 
mèk, T. y. Suer, transpirer. 



uj> et mieux tUiè. T. 
aussitôt. 



IJLj* tèsèUut. A. n. /. 

nation , commandement , au- 
torité suprême. 
JL* tèsiïm. A. ». s. Abandon, 

livraison , salut. 
JfjJu^' tèstiq. A. n, s. Véra- 
cité , foi. 
^ÎU ta'ali ou taa'la. A. Éle- 
vé , haut. 
JU o/M /a'afc. Dieu 
très-haut. 

_^sr« tèadjub. A. /». Ad- 
miration, étonnement. 
vjX^vJ s^-arMU tèadjub <*/- 
mM. Être surpris, s'étonner . 
y jjô" faVr. A. y. Creuser 
quelque chose. 

tè'èrruz. A. ». 5. Opposi- 
tion. 

j>yi tazir. A. n. s. Reproche, 

correction. 
çJà» ta'ùm. A, n. s. Aggran- 
dissement, honneur, rcspeci 



O^àlju ta'liqat. A. n. s. Pa- 
rens, proches, attenances, 
appartenances. 

çJrita'lim. A.n.s. Enseigne- 

ment. 

^^jkw la'iin. A. n. s. Désigna- 
tion , destination. 
>^XL<u! ij***» ta' un itmèk. 
Désigner, députer. 

$!>\*îtèghaful. A. n. s. Incurie, 
négligence. 

■ jp j^ wflftj taqsirleq. T. n. s. Dé- 
faut, manquement. 

Juliu tyW. A. ». j. Imitation, 

représentation, ressemblan- 
ce. 

JjJu tèqoïud. A. it. 5. Appli- 
cation , attention , soin , di- 
ligence. 

sjXj et ^t*3 dèk. T. 
Seulement , et même , jus- 
qu'à. 

J£i tèkèbbur. A. n. s. Orgueil, 
ambition , vanité , jactance. 

^JjXy tèkèbburlik. T. n. s. 
Même signification. 
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^tS^jXj tèkèbburlènmèk. T. 

r. S'énorgueillir , tirer Ya- 
nité. 

Jjfj tèhèbburlu. T. adj. Or- 
gueilleux , superbe , pré- 
somptueux , arrogant. 

tèkrar. A. adv. encore , 
de nouveau. 
^yij\jSJ tèkrar/amaq. T. y. 
Répéter, répliquer, renou- 
veler. 

^jk-S tèkèllef. A.n.s. Peine, 
incommodité. 

^jjb ^ bitèkèllef. Faci- 
lement . sans dérangement. 
^J&itèklif A. n. s. Céré- 
monie , imposition , impôt , 
charge. 

ijHtAî tèlbt's.A.adj.eln. j.Four- 
berie , Fraude , faux . 

>^. \ 1 Mk» 1 ï tèlbislik. T. ». s. 
Même 



Ui* tèmam. A. n. j. Fin. 



part. adj. Entier, parfait, 
fini. adv. Entièrement , tota- 
lement. 
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^JjJjJ tèniam olmaq. 

S'achever , se finir , venir a 
maturité. 

J~*j' tèmstf, A. n. s. Ressem- 
blance , comparaison , allé- 
gorie. 

Jj^ï temsil itmèk. 

Faire connaître, représen- 
ter , publier. 

ùj£ tèmèrrurt. k. n. s. Opiniâ- 
treté. 

thi. P. T. n. s. Corps , 
personne , tout l'homme , 
la chose elle-même. 

tèmbel. P. T. adj, Pares- 
seux , poltron. 

sjXILï tèmbullik. T. n. s. Pa- 
resse, poltronnerie. 

aa-Ju tèmbiè. A. n. s. Aver- 
tissement , ordre. 

«parw tèndjèrè. T. n. s. Mar- 
mitte de brome on de 1èr. 

Jyj' tènèzzul. A.n.s. Abaisse- 
ment, pente, descente. 
^X<ut àptènètsulètmèk 
Condescendre, daigner. 



P. Seul, isolé r 

lieu écarté. 

tèvabi*. A. n. j. Sujets, 

dépendances. 
ç+o\y tèvazu'. A. n. s. Humi- 
lité , soumission. 
jj'toz. T. n. j. Poussière, 
j^j' fous. T. n. j. Sel. 
^jytouzlrq.T.n. s. Salière. 
{J^jy tozlamaq, T. y. Rem- 
plir de poussière. 
Jfjjy touzlamaq.T. p. Saler. 

tozîanmich. T. /w*. 
/wj. Couvert de poussière. 
^psÀÎjy touzlanmich. T. /w*r/. 
Salé. 

^jy *os/«. T. adj. Plein de 
poussière, pondreux. 

Jjy touz/u. T. o^'. Salé, rem- 
pli de sel. 

Jfy tèvèkkul. A. n. s. Foi, 
confiance. 

jjr^Jjt tèifèhkul olmaq. 
Se fier , se confier. 



/ 
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tèvèkkul ètmèk. Se confier 
en Dieu, se résigner, s'en 
remettre à la volonté île 
Dieu. 

tukènmèk . et mieux 
^tXé^j^ dukèiimèk. T. v. 
Finir, 



£f tuï. T. n. s. Poil , plume, 
plumage. 
}»tiz. T. a<#. et ad». Prompt , 
vif, promptement , vite. 



sèqa/èt. A. /i. En- 
nui, fatigue. 
AI vJu3UJ jtyrife â». A re- 
gret , avec peine, avec mau- 
vaise grâce. 

liJ seqèt. A. n. s. Foi, con- 
fiance. • 

oiiJ j^g*. A. «. s. Anxiété , 
urgence, instance, impor- 
tunité. 



m** et vjulij jty/* 

ètmèk. Hâter, presser, in- 
commoder, importuner. 
<j££± s£MJ siq/èt tchèk- 
rnèk. Etre affecté , ennuyé. 
wJ^iu seqil. A. part, Grâve, 
pesant , importun. 

s^seçilghurmèk. 
Regarder comme difficile. 



w^U #P#. A. n. /. Jeune I Animosité , audace» har- 
fille, servante. | liesse. 

,U djian. P. T. n. >. Ame, fj* djïwrn» T. m*. Péché, 

. ! crime, faute, délit, 

esprit. 

iiU ^ki. T. Animé, ^> ****** * A * ad > 

\ et acfc. Léger, petit , peu. 
vivant. I 

JyU iftSw-W. P. ». Ani- S ^ 1 * 

mal , bète féroce. 

_. . »,L«a. djèsarèt. A. n. j. Pré- 

VU <ft£f. A. part. Licite, per- J • * 
' ^ ! somption. 

mis , convenable. I , 

lia. (fâ/fe. A. n. j. Travail, 

U djèba, *nlg. T « n '\ . 

* peine, tort, injure. 

5. et <a/o. Don , présent \ I 

^ïèr. P. T. « . * . Le foie. 

; Ua. rfyèWor. A. par*. Puis-' 
sant, oppresseur, superbe 

JL> djibeW. X.part. Naturel, 
inné. 



adjlvq djïèrin kèbab èilèdi. 
Il était dévoré (ou consumé) 
par l'ardeur delà faim. Mot 
à mot : La failli avait rôti 
son 



bilti uzrè. D'après son natu- Kv^ djèllad. A. P. T. n.s. 
rel. Bourreau. 
jJU djèrat et djirat. A. n.*. | sT^W A. n. 
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Foule , multitude , réunion , 
assemblée. 

djèm'. A. n. s. Rassem- 
blement , multitude. 
s^X^J.I ç-^- djèm* itmèh. 
Rassembler. 

siC^.t JU 2~?T djèm i mal 
itmèk. Accumuler, amasser 
des richesses. 

djèmïièt. A. n. s. As- 
semblée , rassemblement, 
il^- djumlè. A.adj.Tout, tous. 
djèmi'. k.adj. Tous, cha- 
cun. 

«jtewi* zèmandè. 
En tout tems , toujours. 
L ^-9- <jrV»A A. n. s. Race , es- 
pèce. 



.3 7 

P. T. n. s. 
Guerre, combat. 
Vy?' A. n. j. Ré- 

ponse. 

djèvàir. A. n. j. plur. 
Pierres précieuses , bijoux. 

djèmïrdjt. T. «. 
Joua illier, bijoutier, 
j^a. ^wr. A. n. j. Injustice , 
tort, violence. 

djèwhir. s in g. de j*^. 
ce mot. 

rouch. Vendeur des perles, 
bijoutier. 
J$?. djèl. A. n. s. Ignorance. 

■ ç*&> djèènnèm. A. n. s. En- 
fer. 
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Jjjdl»^ tcliabalanmaq, T. v. I 
S'agiter violemment , se dé- 



^jJù'U tchatlamaq. T. i\ Se 
fendre , crever , être brise , 



j^'U. tchatmaq. T. newf. 

pass. Etre joiut , se tenir , 

être auprès l'un de l'autre. 

tcharpinaq. T. r. 

Frapper violemment, avec 
bruit, terrasser. 

^ajOjUw tcharpenmaq. T. v. 
rèjl. Se battre soi-même. 

»jW tcharè. P. R. Remède, 
moyen, manière. 

tchagh. T. ». 5 Tems, 
heure. 

jj^êla. jj^j* lièman tcha- 

ghidur. C'est maintenant le 
tems , le moment , l'heure. 

^,j£\a. tchaghirich. T. n. s. 



Provocation , invitation, cla- 



^yw^frla. tcliaglu'richmaq. A. 

r. r^c//>. S'écrier ensemble, 
s'appeler réciproquement. 

^ajsXa. ichaghermaq. T. r. 

Crier, appeler, inviter, invo- 
quer. 

^ajc\^ ,j£f turki icha- 
ghermaq. Chanter des chan- 
sons. 

J&U. tchaghel. T. /*. s. Mur- 
mure , bruit de l'eau qui 
coule. 

^jdfrla. tchagheldamaq. T. 

v. Murmurer, en parlant de 
l'eau. 

^«UftW tchagheldi. T. n. s. et 
oJiU" y*° 5011 tcJiaghel- 
disi. Le murmure de l'eau. 
(J^lfrla. tchaghelmaq . id. que 



fc/ja/7. T. n.s. Cloche , 
sonnette, grelot 



/ 



^ÎJ*iJla. tchalechtnaq. T. p. 
Travailler , s'eflbrcer. 

jJb I s^Jlj bintcha. 

lechmaq ilè. Avec mille ef- 
forts. 

^x^la. tchaîidji. T. n. s. Ce- 
lui qui frappe , qui joue d'un 
instrument. Ce mot signifie 
quelquefois Voleur. 

j^JyJU. tchulmaq. T. v. Frap- 
per, dérober, voler. 

tchamour > T. w. j. Fan- 
ge, immontlice. 

, « * 

^jy^T* tchamourlou. T. adj. 
Sale , malpropre , immonde. 

tcîmï. T.n.s. Fleuve, ri- 
vière. 

tchaïr. T.n.s. Pré, prai- 
rie. 

sjT^.V tclimrqouchi. T. 
». s. Alouette. 

jLa. tchiban. T. /i. j. En- 
flure, abcès. 

(3^W tchiplaq. T. o^r. Nud, 
dépouillé. 



tchiphujliq. T. n, s. 

Nudité. 

s-îXc^ tchitchèk.T. n.s. Fleur. 

tchertluq. T. n. j. Ci- 
gale. 

*y* * -a. tchèchmè. P.T. «. j. Fon- 
taine. 

w*fia> te/i;/?. P. «. j. Époux , 
compagnon, égal, usité paire. 

vJU%. tchift ètmèk. 
et ^Çbia. tchijtèlèmèk, ou 
encore <Jf*~j» /c/i//?è 
qochmoq. Accoupler, joindre 
ensemble. 

to. tchift. T. »• ». Champ. 
>«*X»^« CUfta. /c/tj/i? surnwk. 
Cultiver un champ, labou- 
rer. 

( s~l£ Ksjy* sJUia. tchift sur- 
mèklik. Agriculture. 

^F*?- tchiftdji. T.n.s. Agri- 
culteur, laboureur, homme 
des champs. 

^XJ*x^ tchifldjilik. T. 
s. Agriculture. 
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Oj^ulia. tchiftlèchtnèk. I.v. 
coop. S'accoupler, se réunir. 

vjXJbia. tchiftUk. T. ». s. Do- 
maine , bien de campagne , 
ferme, métairie. 
^Jj^ >jXlâa. tchtJUtk 

kctkhoudasi , vulg. kihaiasi. 
Villageois , homme des 
champs, fermier, métayer. 

^j^-f- icheqarniaq. T. v. 

Faire sortir , tirer , enlever j , 

arracher. 

tchiqmaq. T. v. Sortir, 

monter. 

J^ia. bachè tchiqmaq. 
Venir à bout. 
jjL*. tchouqour. T. /». J. Trou , 

creux, fosse. 
g-C. tchèkidj.T.n. s. Marteau, 
maillet. 

^jjUiSs^ tchèkichmèk.T. v. Se 
disputer, se débattre. 

^îjÇKa. tchhkiimèk. T. y.^J. 
Être conduit , être' tiré , sè 
retirer. 



mèk. Se reculer, se retirer 
en arrière. 

tchèkmèk. T. v. Tirer, 

attirer. 

v^X»j£a> tchèkinmèk.T. v.pass. 
Se réfugier, se retirer, s en- 
fuir. 

^io. tchëkitch. Voyez ^f- . 
tchobun.V.T. n. #. Ber- 
ger , pasteur. 
s^Xgîjyf- tchurutmèk. T. >'. 
fra/u. Faire pourrir, cor- 



cheraba tchurutmèk. Dépen- 
ser son argent à boire. 
^jX»jjf> tchèçirmèk. T. v. En- 
tourer, tourner. Se prend 
aussi aujîguré. Ex. : 

çirmèk. Tourner à bien, 
ï^a. djèvrè. T. «. s. Circuit, 
tour. 

o£»j^ tchiuxmèk. T. Dé- 
lier. 

JjJUja. tchoghalrnaq . T. r. 
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Multiplier , croître. Composé 
de jjja. tchoq, beaucoup, 
et du verbe yj}$> que/maq 
faire. 

^fjf tchoghi. T. adj. Com- 
posé de { Jj L f^ et de l'affixe, 
il se décline ainsi qu'un nom. 
Voyez les grammaires. 

Jj^a. tçhoq. T. adj. et adv. 



Nombreux, beaucoup, assez, 
trop. 

iiurv tchoqa. T. n. *. Drap, 

draperie, tenture. 
JjbLa. tchaïlaq. T. ». Milan, 

oiseau de proie. 
vjXuui s k tchèïnèmèk. T. v. 

Mâcher, fouler, trépigner 

sous les pieds. 



hadjèt. A. ». j. Néces- 
sité , besoin. 
J-^ela. hase/. A. n.s. Produit, 
fruit , profit. 

hazer. A. pari. Prêt, pré- 
paré, présent. 
{ J^Jj^o\a hdterlamaq. T. v. 

Préparer, apprêter. 
^\s± hakim. A. n. j. Celui qui 
commande , maître , prince, 
magistrat. 
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JU. hal. A. ». j. État condi- 
tion , disposition , droit. 
iL) JU* y bir hal ilè. 
(D'une sorte), en aucune ma- 
nière. 

^lU. ha/a. A. adv. Maintenant, 

en ce moment. 
wJla. ha/èt. A. n. s. État, 
condition , état de la chose , 
la chose même. 
^j~ok. habs. A.'/i. s. Prison. 



se prend quelquefois adjecli- 
tvment , et signifie : Incar- 
céré , prisonnier. 

vAÇI hais ètmèh. 

Faire prisonnier, 
wlâ- hadjab. A. », s. Modes- 
tie, pudeur , honte. 
slXgtj^ u\&hadjaba duch- 
mèh. Rougir , être honteux , 
confus. 

Âa. hadd. A. n. s. Terme, li- 
mite , puissance , force. 

j -Aa. hazer. A. part. Qui s'abs- 
tient , qui se garantit. 

jâa. hazer. A. n. s. Précau- 
tion , soin. 

Ojl^a. hèrarèt. A. n. s. Cha- 
leur, soif véhémente, alté- 
ration, passion. 

ijojo* hers. A. n. s. Avidité, 
empressement , ambition , 
appétit. 

yJi^Sja. harèkièt. A. n. s. Mou- 
vement , action, conduite, 
démarche. 



4>» 

hèrif. P. n. s. Compa- 
gnon, convive, individu. 
s^jlj*- j> bir hèrif. Quel- 
qu'un. 

y^a. hisab. A. n. s. Compte, 
nombre. 

w>L-a. i'imi hisab. Arith- 
métique. 

vjX^I hùab ètmèk. 

Compter , nombrer. 

hisaba ghèlmèz. 
Innombrable , qn on ne peut 
compter. 

^«oLcw hizabsiz. Incalcu- 
lable, innombrable. 

hasèd. A. n. s. Envie, 
malveillance , jalousie. 

sZjj~s± hasrèt. A. n. s. Désir, 
envie, douleur. 

J^fc sL^~a. hasrèt qclmaq. 
Porter envie. 
ij—s* husn. A. part. Beau, 
élégant. 

husn. A. n.s. Beauté , 
bonté, élégance. 
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^j\»«ï* husni. A. //. s. et part. 
Bonté , paradis ; — très-beau, 
excellent. 

Jbjjjk ^JmA husni khoulq 
itè. Avec d'excellentes ma- 
nières, un bon naturel, de 
la douceur. 

hèsoud. A. fart. En- 
vieux, jalonx. 

fc* m hissé. A. n. s. Part , por- 
tion. 

jb j^La. Zu'ejè dur. Parti- 
cipant. 



*. A. n. s. Repos, 
tranquillité , volupté. 

■La. hèzz. A. n. s. Bonheur, 
plaisir, contentement. 

^Qu.î k*. /i^ ètmtk. 
Être satisfait, se réjouir, 
prendre goût , trouver agréa- 
ble. 

ghitmèiè hezzuh varmidur. 
Êtes vous disposé à aller? — 
Vous plait-il daller? 



(3°* haq.X.part. Digne, juste, 
convenable. 

^Jp. /^y. A. «. s. Dieu, vé- 
rité, justice, droit. 

\j£J6 ^ jJia. haqqdèn ghèl- 
mèk. Punir, châtier. 
^AÏia. /irt^/'r. A. part. Vil, mé- 
prisable. 
vJUiUa. luujiqèt. A. n. s. Réa- 
lité , vérité. Se pren*/ r/cker- 
bialement : Réellement , cer- 
tainement. 

hikïaièt. A. n. s. Nar- 
ration , histoire , fable. 
pCa. heukm. A. n. s. Science , 
sagesse , jugement , empire 
domination. 

yjXg>\ çS^ heukm ètrnèh. 
Dominer, présider. 

ta kmèt.X. n.s. Science, 
mystère, cause, miracle , se- 
cret 

C^jXft heukioumèt. A. n. s. 
Domaine, empire, juridic- 
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ç£s* hèkim. A. ». s. Savant, 
docteur , philosophe , mé- 



^JUU^v hèkimlik. t. n. s. 

Médecine. 
àlU àe%. T. P. n. J. Anneau, 

chaînon , cercle. 
vJ^oUa. himaièt. k. n. s. Pro- 
tection , défense. 

hammam, A. n. Bain. 
^So^j ç^îs* Jibirsiah 
hammam bendjcï. Un escar- 
bot (noir insecte de bain). 

havala. A. ». s. Violence, 
force. 

^Xy> ! iJ)j=v havala ètmèh. 
Exciter, pousser, envoyer 
contre, 
ïpa. hora. T. «. s. Danse. 



Ziora tèpmèk. 

Danser. 

iUja. hèwsèlè. A. Gosier, es- 
tomac, jabot, 
^îjs^ et T. n. 

Cour, basse-cour, quelque- 
fois étable. 
oUs*. fozïa/. A. n. *. La vie. 

M 

L'autre vie , l'éternité*, 
jxa. haïf. A. n. s. Injustice, 
violence,tyrannie,dommage. 
jJU&lo. hàiflènmèk. T. v. Se 

lamenter. • 
JLa. A. n. s. Astuce, fi- 



^.iJLja. hilèdji. T.n. s. Rusé , 

astucieux, 
jl^a. fowïxi/ï. A. n. .f. Animal. 
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^jylfii khatoun. A. P. T. ». s. 
Dame, maîtresse. 

^U. khadum. A. //.«.Serviteur. 

a-wiU k/uusïèt. A. n. s. Pro- 
pricté, vertu naturelle. 

ji>U» kïiater. A. n. Cœur, 
esprit, affection , disposition. 

khaterun itclmn. Pour l'a- 
mour «le toi. 

cor* rf.J^^&t-ff. 

hir h'msènuii khatèrin sor- 
maq. S'informer de l'état 
<le la santé de quelqu'un. 

^JU khali. A. adj. Vuitle, pri- 
ve , inhabité , désert. 

À/wï/i. A. adj. Traître, 
perfide. 

khnbi'r. A. n. s. Nouvelle , 
avis, annonce. 



ÎJdL khoda. P. w. .t. Dieu, 
maître, souverain. 

£Xi. Wa'. A. ». j. Décep- 
tion , tromperie , fraude. 

à. kliedmèt , vulgairem. 
i. khezmèt. A. n. 5. 
Service , ouvrage , oflicc. 

w>^i. kherab.k. n. s. Dévas- 
tation , ruine. 

kfierabè. P. adj. Démoli, 
ruiné. 

gj£ khardj. A.n.s. Dépense, 
revenu , produit. 



Jh-p. khrrsh. T. j. 

,j)>-^ khershtiq. T. w. 
Vol, larcin. 

kherman. V. n. s* Mois- 
son . récolte, 
^-j^ khoron. P. T. //. Coq. 

1 5 
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jjjjfii. khesinèh. tulg. hasinèh. M>> ktutr et À/ior. P. adj. Vil , 
P. » Trésor. méprisable, 
^bjjjjâ. khesinèhdar, vulg. ^â. AW. T. adt>. Mais, or. 
hasnadar. P. ». Trésorier. L jftor. p. adj. Vil, abject f 
S> khastahy vulg. P. bas. 



niiujiu'if ' —O 

part. adj. Malade , indisposé, khorhuq. T. n. s. Mé- 

aftecté. pris. 

Uiesm. A. n. s. Adver- ^jyk Utor/amaq .'T . r. Abais- 
sée , ennemi- ser, mépriser. 
^tvk khùim. T. n. J. Parent ^ft, A/wcA.T. arf;. Bon, beau, 
^Ikâ. khttab. A. //. 5. Dis- bien. 

I 

cours , allocution. v^iiul (y^*- klioch ètntèk. 

khelas.k. n. s. Salut, tlatter. 

délivrance. *j£^ (J^ khochghèlmtk. 

{ J^â. khalq et haJq. A. n. s. j.^ j ç b j e|1 venUî ven i r à 

Peuple , nation. propos. 

J^à. khoulq. A. «. J. Naturel , j^^-L khochrwd. P. Con- 

oaractère. teul, gai. 

JL-jJ ^ A. n. s. Crainte, 

Mo«ty Uè. Avec un bon ton, peur . 

avec des manières polies. kheïal. A. n. s. Rêve, 

lila. khelqè. k.n.s. Anneau , vision , imagination. 

cbainon. Zrf. que >-&o) JU> ètmik ' 

J| Jjô. kliandèq. A. P. T. n. J. S'imaginer. 

rulg. JAi* M?. Fossé. I ^ khaïr. A. n. 5. <w#. 
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Bien , bonté ; — bon -, — 
bien , meilleur , mieux , et 
par extension .• non. 
JjÀ khaïrlu. T. adj. Bon, 
salutaire , profitable. 
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J-jâ. khaïl. À. ». s. Fantai- 
sie , vaine persuasion. 
^Xful Ja=L khaïl ètmèk. 
Penser à tort. 
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jb dur. P. participe postposé 

indiquant la possession et 

l'appartenance . 
^j^Xjib daghitmaq et mieux 

jJ^LftlL taghitmaq. T. r. 

Dissiper, répandre . disper- 

JjJLib daghilntaq. T. r. pass. 

Être dispersé , être dissipé. 
Jb dal. T. n. s. Rameau, 

branche, 
^b damèn. P. n. s. Pan de 

la robe, piège, filet, 
jjb danè. P. n. s. Grain. 
JJyljjb et mieux «Jy^U» 



datranmaq. T. y. Résister , 
reprendre ses force. 

ïjjb P. ». #. Cercle, 

tour, circuit. 

l^b daima. A. <k/*\ Continuel- 

♦ 

lement, toujours. 
v_0 dib. T. «. Fond. 

£lô dabbagh.k. n. s. Tanneur. 

oXbi T. Encore 

plus, entièrement, davan- 
tage. 

«s^wO depmè et tepmè. T. n. s. 

Coup de pied. 
>^&y .) ditrètmik.T. y. irons. 

Faire tntnbler. 
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t*£»j& ditrèmèk. T. v. Trem- 
bler, avoir peur. 

s.îjyi dèpmèk vulg. tèptnèk. 
T. r. Trépigner, frapper du 
pied. 

tjj* hora tèpntik. 

^jLÙ dakhi vulg. daiia. T. 
^ ( '. Et, aussi, encore, 
inéme. 

</<rrrf. P. T. n. s. Douleur, 
maladie, peine, tourment, 
regret , affliction d'esprit. 

<& jà dèrdimènd. P. adj. 
compos. Pauvre, misérable, 
malade. 

*jXJjuLOj<> dérdirnè/idlik. T. 
n. s. Pauvreté, misère, af- 
flictioiu 

durbrbar. P. adj. comp. 
Semblable à des perles , élé- 
gant, excellent. 

dèrs. A. ». s. Leçon. 

^wji durust. P. adj. Entier, 
parfait , sain , vrai , sincère. 



^iX^ et s^XJ y tèrlèmèk. T. 
r. Suer. 

demi ian' P. <i</*\ Au 
milieu, entre. 

^Ly **A 

dèrmian ètmèk. Mot à mot : 
Relever sa robe jusqu'à la 
ceinture j c. à. d. Se prépa- 
rer à f se mettre en devoir 
de , s'empresser. 

dèrun. P. et #i. *. 
L'intérieur , le dedans. 
dt/v'.T. /t. j.Peau. 
^ diri. T. Vivant. 

l> ,^ <£rrrVz. P. n. s. Mer. 
•v 

s^5o ,^ et <fcrw. T. adj. 

Profond. 
sJU-O P. n. s. Main, 

puissance , autorité , force. 
O^iO t/écAf. P. n. J. Cam- 

pagne , désert. 
jLtï dèchti.P. adj. Désert, 

ebampétre. 

duchmèn. P. T. /». s. 

Eunemi , adversaire. 
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s^jUuLSO duchnèniik.T. n.s. 
InhniUé, hostilité. . 

doua'.k.n. s. Prière,iuvo- 
cation. 

<fo//a7er et 
doua'tèr sizè. Formule en 
usage cher les Turks , et qui 
correspond au mot Adieu. 

IjcO et mieux da'ça. A. 

n. s. Procès, prétention, 



^a-Î^O da'çadji. T. n. s. Plai- 
deur , prétendant , deman- 
deur dans un procès. 

sZj^ù da'vèt. A. n. s. Prière . 
invitation, citation. 

çiù dèfa' A. n. s. Empê- 
chement , éloignement. 

*sôï defa' A. Fois. 

dèfn. A. 7; Ensevelir , ca- 
cher sous la terre. 

v2£-£jI çp* dèfn ètmèk. T. 
Même signification que ^ù. 

dèfinèt. A. part. Chose 



cachée, dépôt enterré , tré- 
sor. 

dèqq. A. v. Frapper. 

vjX^J.t & dèqq ètmèk. 
T. Frapper. 

bab ètmèk. Frappera la porte. 
s^ïftdèk. T. ad», pour >jXi' 
Seulement, de telle 
sorte, jusques à, et même. 

dukkian. P. n. s. Bou- 
tique. 

dèghirmèn. T. n. j. 
Moulin. 

^F**^* dèghirmèndji. T. /*. 
s. Meunier. 

^XgiS^dèghichnièk.T.v. Per- 
muter , changer , troquer. 

J& dèghil ,pron. T. cu&\ 
Non, ne, pas, non-seulement. 

3 T. r. Planter, 

établir. 

sjXJfl dèghènèk. T. n. 5. Bâ- 



<&nis. T. n. s. Mer. 
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£ï Jji aq dèniz. La mer 
Blanche, la Méditerrannée. 

j£ù qara dénia. La mer 
Noire, le Pont-Euxin. 

dinlèmèk. T. Écou- 
ler, entendre. 

sJw^k iuWènmèk. T. t\ Se 
reposer. 

T. ii. .t. Langue, lan- 
gage , signifie quelquefois 
prisonnier de guerre. 

vjX^ *h dilè ghèfoièk. 
Prendre la parole. 

jSb dèlhl vulg. A. T. 

/». Conducteur , crieur pu- 
blic, courtier. 

^Jùdt'/èk.T.n s. Demande, 
prière. 

^jSl dilki et Mi. T. n. s. Re- 
nard. 

o£b et oX-b £6*. T.».*. 
Trou 

ûîà/i. T. Fou, insensé. 
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jaï dè/nrel dèrnir. T. n. s. Fer, 
ancre. 

jtjuO dumdar. P. ». j. Arrière- 
garde. 
jyJ </<vw*r. Voyez 

^aj^i demourdji. T. n. «. 

Forgeron. 
^-j_JJL«y»J d:mo striions, n. 

prop. Déiriosthcnes. 
Lo A. n. s. lie momie. 

jj^îiji durilmaq. T. P. pdss. 
Se tenir debout. 

et^J <&/r&, vulg. turlu. 
T. adj.^Xn. s. Espèce, genre, 
varié. 

Jjjù Jp* turlu turlu. De 
toute espèce. 

jj^jjJ dourmaq et (Jpjjk* T. 
v. Se tenir, durer, habiter, 
être. 

sj&jjï dèvirmèk. T. p. Re- 
muer , fouiller , bouleverser. 

ut~jd «fort. P. T. N. *. Ami. 

sidj^ duchèk. T. ». Lit. 
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fo* duchmèk. T. v. Tom- 
ber. Métaph. Tenir à. 
ij^*^ duchmèn. T. n. s. En- 
nemi. 

dukètmèk.T. v. Anéan- 
tir , consumer. 

^jUjSjï dughitch. T. n. Com- 
bat, bataille. 

nJJÇLS^ dughuçhnèk. T. r. 
Se battre , Combattre. 

wtÇÇp dukilmèk. T. r. 

Tomber, être jetlé, se ré- 
pandre. 

çfjï dtigfu'm. T. ». s. Nœud , 
attache. 

yj£*jjz. dughim tchu> 

mèk. dénouer , défaire le 
nœud. 

sjX^^deukmèk.T. r. Battre, 
trapper, tourmenter. 

^XtS^ dughnèk. T. r. Ré- 
pandre. 

^X*£jï dukcnmèk. T. r. Fi- 
nir , consommer , terminer. 

et \J>£ dughun. T. n. 
s. Noces. 



mijjà dolachtwq. T. r. 
Tourner autour, environner. 

dolamaq. T. r, Entou- 
rer, ceindre , recouvrir. 
JfJ^j^ dolartmaq* T. v, pass. 

Entre entouré, enveloppé. 
wJj^ devlH. A. ». j. Fortune, 
prospérité, richesses, puis- 



JbJj^ dèiflètlu.1. qdj. Heureux. 

fortuné , puissant. 
JjS do/ou. T. adj. Ple'iH, rcm- 

pli. 

^jj'Uj^ donatmaq. T. y. Or- 
ner. 

J^ilij.) donanmaq. T. v.pass. 

Etre orné. 
s^tCjjjji dcundurmèk. T. r. 

Faire retenir, rappeler, em- 

pécher, changer , faire chan- 
ger. 

tlCtjX^ 0 ±J)j rèïdèn 
dcundurmèk , et ^3j-xjJÙ* 
s2X»jjjji tèdbirdèn dcun- 
durmèk. Dissuader , faire 
changer de pensée , d'avis. 
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siC)^ ardin deUn ' 
durmèk. Tourner le dos. 

<&rmèA, Tourner la face, se 
détourner. 
>j£g>jï deunmèk. T. v. S'en 
retourner , s'en aller , tour- 
ner, se tourner, revenir. 
^Çy^^U^ kema'- 
dèttèrdèn deunmèk. Revenir 
de ses mauvaises habi- 
tudes. 

dèçè. T. n. s. Chameau. 

ijfej* doïmaq.T. v. neuf. pass. 
Se rassasier, être rempli. 

JJrfjJ douinuiq. T. v. Pren- 
dre , saisir , appercevoir , 
comprendre. 

ijhjj* douiownliq T. n. s. 
Proie, dépouille, abondance. 

J^^S doïoumlu.T. ad/. Fertile, 
abondant. 

O dè. T. /joj/;>. dans , dedans, 
entre. Adv. Et même, de 
plus , encore , mais même. 



^JLm^ dèhchèt. P. ». s. Ad- 
miration , stupeur, frayeur. 
AjïJiO didèhban. P./i.j.Gar- 
dien , surveillant. 

yj> diz. T.n.s. Genou. 

^Ju»? dich. T. n, s. Dent. 

rfic/i/. T. n. s. Fe- 
melle. 

Lionne. 
J£o rfj'Aè/. T. w. j. Hoyau , 
bêche. 

ijo? dikèn. T. n. s. Épine, 
dard , aiguillon , pointe , 
piquant. 

sj&lo et mieux v-îXJ^ àil- 
wM. T. Demander, dé- 
sirer. 

Oj^j^ <&>wêA. T. r. Dire. 
j*3 c&'w. T. part, pour 
Disant. 

,Lo divar. P. T. n. 5. Mur, 

muraille. 
ftitjO dt'panèh. P. a<//. et <a&\ 
Fou , insensé . follement. 
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ob zo/. A. ii. j. Essence, 
nature. 

tjxLï zalu'rè. A. w. s. Provi- 
sion. 

JJ3*é/i7.A. Abject, vil, 
méprisable , misérable. 



ijfcï xc/'q. A. n. s. Goût, dé- 
lices, volupté. 

^ /Vmàt. Se réjouir, être 



. / 



it. 



JUaJj rv//u/f. A. n. Tran- 
quillité, repos; se prend 
quelque fois adjectivement. 
Exemple : 

J^îj! >JUa»îj rakat obnaq. 
Être en repos, être tran- 
quille. 

Adç» Juste, vraiment. 
f*Jj rarf. P. /i. s. et La 
main droite, le côte droit; 
droit , vrai , sincère. 



Z^~\j rast suïlè- 



Dire vrai. 

JL&jjS îj «m* 
turmèk. Seconder, conduire 
à bien. 

vjX^C^Ij wrf ghUmèk. 
Rencontrer. 

^gtoij razi. A. part. Consen- 
tant , adhérant. 
■ 

m. A. ». j. Avis, conseil. 
•4 
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raiha. A. ri. s. Odeur, 
puanteur , exhalaison , in- 
fection. 

rèdja, A. ». s. Espérance , 
prière, demande. 
ç*r»j rahim. A. part. "Miséri- 
cordieux. 

Sj rèdd. A. ». s. Restitution , 
repoussement. 

Sj rèddi-i-djèvab. Ré- 
ponse. 

Uoj resa. A. ». s. Bon plaisir . 
volonté , permission. 

■ 

uUi rea'ia. A. ». s.plur. Sujets 
(d'un empire). 



rèa'iit. A. ». j. Hon- 
neur , bon traitement. 
^jfj rèfiq. A. adj. Compa- 
gnon , ami, complice. 

rèvanèh.V. part. Allant, 
coulant , avançant. 



rouh. A. ». s. Ame, vie, 



esprit, foi. 

jjj ms £foi/r. P. T. ». j. 
compos. Vent , air , tems , 

siècle. 

^Aftj r*Aï». A. ». s. Gage , ga- 
rantie. 

r èïs. A. ». j. Chef, prince, 
président, premier. 



yj zèbèr. P. adj. et <wfc. Supé- 
rieur ; sur. au-dessus. 

*&w». V.T.àdj. Faible, 
débile, impuissant. 



j zahmèt. A. ». f. Peine, 
travail, incommodité, ma- 
ladie , fatigue. 

sjXX. Z/l/i/»^ 
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tclièhnèk. Preudrc de U 
peine , se donner du mal. 
^S'j zukkiam. A. P. T. ». s. 
Enrhumé du cerveau, cnchif- 
frene'. 

^jUj zèman. A. n. s. Temps, 
siècle , terme. 

^ CXiUj tèmandèh bir 
ghun. m. à m. Dans le teins, 
un jour. 

Cette manière de parler ré- 
pond parfaitement à ces mots: 
Uy avait une fois, 

CXJjl ^Uj Oman èweldè. 

Anciennement autrefois. 
JjJj zèmbil. k.n. s. Panier, 

corbeille. 
jS^'j zindjir. P- n. s. Chaîne 
&j zindèh. P. adj. Vif, rivant, 

pauvre, terrible, grand. 

zèndèhghiani. P. n. 

s. Manière d'être , vie. 

zènghîn. T. adj. Riche. 



jS) z°r,el quelquetois zur. T. 
P. n. s. Violence , force , 
effort. 

tobj A. tfrfe. Plus, beau- 
coup, trop, excessivement. 

Ojuj ziarèt. À. n. jr. Visite , 
pélegrinage. 

loj s/Ja.P. adj. Beaa, élégant, 
orne. 

jj^j zèïtoun. A- n. S, Olive 
et olivier. 

i j sir. P. adv. et a<#. Sous , 
dessons, inférieur. 

dessus-dessous. 

î^j s/ra et «irè. T. a</t>. 
Car, à cause, parce que, 
puisque. 

ijtjzin. P. ado. D'après cela, 
attendu cela , alors. 

vJUijj zinèt. A. n. s. Orne- 
ment , embellissement. 



* 
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jL. saz. P. n. s. Voix, instru- 
ment de musique. 

w*l~ sa'at. A.n. s. Heure , 
temps, moment. 

sa'atchi. T. n. s. Hor- 
loger. 

^♦CjjjjJlw salivirmèk. T. y. 

Délivrer , laisser partir. 

P. n. s. Condition , 

état, coutume, forme, (igore, 
ressemblance. 

jJL. soir. A. adj. autre, le 
reste. 

■ 

jjL- saié. P. «. j. Ombre , om- 
brage. 

sèbèb. A. n. s. Cause , 

motif) raison. 
^*L- sipalu.V. n. s. Militaire, 
seigneur, possesseur de biens 
royaux. Quelquefois Garde- 
ebasse. 

çï~> setèm. P. n. s. Injustice, 
tort, mal , vexation , injure, 
rrproche. 



^jjW- ' sidjaq. T. adj. pour 

ôVI issidjaq. Chaud, 

chaleur. 
^Ur— si te ht h- 1. T. n. S. Rat. 
<j>*ïjf~ voyez (J-!^». 

sèraï. T. j. Sérail , 

palais. 

sèrd et mieux >JL>j** sèrl. 
T. adj. Dur , sévère , cruel, 
jjj^w sèrour, A. /*. j. Joie , plai- 
sir, satisfaction. 

T. sèris. n. propre. Cé- 

rès* 

,j)>.j~ siriq. T. ». s. Bâton, 
lance. 

jts. Partie, turque qui se 
place après le mot t Sans. 
>~-~ sèbèbsiz. Sans motif, 
sans raison. 

sezlamaq, T. y. Se 

plaindre , se lamenter. 

jèj. ï. n. s. Voix , bruit , 

sou. 
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C^U- sa'dèt. A. ». s. Bon- 
heur, prospérité. 
jSfeU» sa'dèt lu. T. Heu- 
reux. 

sa'i. A. il. j. Effort, di- 
ligence. 

j£/2/. A. ». s. Contente- 
ment, plaisir, volupté. 

se fat- 1. A, n. s. Stupi- 
dité , folie , sottise. 

y»— sèfèr, A. ». s. Chemin , 
royage , guerre, expédition. 

^jL. sèftrdji. T. ». s. Sol- 
dat, voyageur. 

JjLj sèftrlu.l. Voyageur, 
militaire. 

^O^C sègturtmèk. T. v. 
Courir, accourir. 

^•••xL» sïksèn. T. nomb. card. 
Quatre- vingt. 

sl>£~sukiout. A. ». s. Silence, 
repos. 

vi^C sirïik. T. n. s. Mouche. 

ySjT* stiT ' siiièk. 
Moucheron. 



ç)L* sêlarn. A. ». j. Paix , salu- 
tation. 

oX^Jj ^bL» jè/<fiw virmèk. 
Donner le- salut, souhaiter 
le bonjour. 

sèlanièt. A. n. s. Inté- 
grité, salut, liberté. 

sultan. T. ». j. Sultan, 
prince , seigneur. 

UaL sultanèt. A. n. s. Puis- 
sance, autorité, majesté. 

sulottk. A. n. j. Ché 
min , voie. 

J~ sil/è. T. ». s. Soufflet. 

jj^jjî *L* ^ Air vour- 

maq. Donner un soufflet. 
sèmt. A. ». s. Chemin, 

lieu, rue 
s2£J>~ sèmiM. T. ». 5. 

Graisse, embonpoint. 
y*d~* ou sèmiz. T. »^'. 

Gras. 

s^CJ>*~ tètnùlèmèk. T. y. 



Engraisser. 



^y- T. ». s. Lait. 
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.vm/ qardach. 
Frère de lait. 

ÎJ^- M. P. /i. J. Mélancolie, 
amour, ambition , passion , 
cupidité. 

sjX^bj-* sèvdaghierliq. T. 

n. j. Marchandise, curiosité. 
Cmj- et sl>j3*o sourèt. A. n. 

j. Forme, figure. 
>jXyL ïp~» surtunmèk. T. *>. Se 

glisser. 

oX*p~> sUrmèk. T. y Tirer , 

pousser , entraîner, traîner, 
étendre, agir, aller, avan- 
cer, marcher, 

y£jy~ souri. T. n. j. Troupeau, 

multitude d'hommes. 

jMi. T. /i. j. Voix , parole, 
discours , raisonnement. 

J>y- sèvghu. T. n. j. Amour, 
prédilection. 

yS+~> sevghuJu. T. a<^\ Ai- 
mable , chéri , bien aimé. 

^t£$y~ sughmèk. T. v. Blas- 
phémer, dire des injures. 

su-al.k.. ». j. Chose, nV- 
mande, interrogation. 



sèi'mèk. T. s». Aimer f 
chérir. 

*tS+yùiy* sèvindirmëk. T. p. 
tmns. lléjonir, rendre gai. 

sèvinmèk. T. v. neut. 
pass. Se réjouir. 

***SZgïSij~ suïlèchnèk. T. r. 
cooper. Parler, discourir en- 
semble , se dire , chuchotter. 

s^XAjj- sWilèmèk. T. p. Dire, 
parler. 

v-îXJj^ jjj^ tchoq suilè- 
mek et oXJfj- jj- J^a. 
toAo^ swfèmèh. Parler 
beaucoup. 

sJU».Uw siahat.A.n.s. Voyage, 
pèlerinage. 

siasèt. A. n. s. Puni- 
tion, supplice. 

*L~ jiaA. P. o<Ç. Noir, mal- 
heureux. 
jx~ sèïr. A. ». j. Vue, spec- 
tacle. 

Jjç- <#/. A. «. j. Torrent, flux, 
courrant d'eau. 
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ï\Ji* chad. P. adj. Content, 

joyeux, ravi. 

^àJtXt* chachmtuf. T. r. Se 

troubler, être étonné. 
« 

^U» chèn. usit. ^U. fk;. A. 
//. s. Etat, condition, dignité; 
grade. 

^^ti chah in. P. T. n. Fau- 
con. 

cheubè. A.n. s.plur. Cho- 
ses obscures , douteuses ; 
soupçons. 

w^-w cheubèht. A. n.s. Soup- 
çon , doute , scrupule. 

ur Hr' cheubèh.ùol- 
maq. Douter. 

>j£gLjà (L_ja^_-JL cheubèhiè 
duchmek. Soupçonner. 
JjJlI cAà&'J. A. Véhé- 
ment , violent , dur , puis- 
sant. 



«wjj^l chenib. A. //. .ç. Bois- 
son , Tin. 

cA^rr. A. n. s. Mal , malice, 
méchanceté. 

sJLfjt, chirrèt. A. ». s. Mémo 
signification, 

~Axt, chcu'lèl. An. s. Éclat, 
flamme, lumière. 

ilxl cheu'tèt vir- 
mèh. briller, jetter du feu. 

n. s. Remède, 
convalescence, état de santé 
meil'eur. 

kiar. P. // . *. Proie , 

butin. 

wjlCl chikiaïrt. A. «. .f. 
Plainte , lamentation. 

j£-t* chukr. A. n. s. Grâces, 
remerciment , reconnaissan- 
ce , louanges à Dieu. 
^îÇI fjL chukr ètmrk. 
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Louer, célébrer Dieu ; re- 
mercier Dieu. 

j>Lt chekrr. P. T.n.j. Sucre. 

\SLL chèkil. A. n. s. Manière , 

forme , sorte. 

c/iamaia. A. n. Cri , 
bruit , fracas , tumulte. 

t^AiXf** chimdènsonra. T. 
adv. Dorénavant , à l'avenir. 
m. à m. Après maintenant. 

^C.Xr*' chimdi, T. Main- 
tenant , à présent. 

oXLi chhnlih. T. n. Ré- 
jouissance, féte, éclat. 



y^L chïhr. P. T. n. s. Ville, 

cité. 

chèfirlu. T. tf<^'. Citoyen , 
citadin. 

^t* chèi. A. n. s. Chose. 

^ jxi chèïrin. V. adj. Doux, 
agréable. 

cht'ch. T. w. s. Tumeur , 
enflure, gonflement. 

siX» y. > vw chichunnèk. T. 9>, 
f/wu. Gonfler, faire gon- 
fler. 

chw/tmèk. T. p. En- 
fler , gonfler. 
jUul rftritnn. A. s. fie 
Démon. 
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et yto T. «. J. 

Manche , tige «le fleur , queue 
nV'frnit. 
{j^^ satmaq. T. r. Vendre. 



y. compox. Acheter. 
^cF^^ i^y^** satun ohdji. 
Acheteur. 



• 
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satidji. T. ii. s. Ven- 
deur. 

^Ue> jo/cA. T. n. s. Les cbe- 
C 

veux la chevelure. 

w>a.U« sahib. A. w.j. Maître, 
possesseur. 

£Lé> jûg^A. T. a^'. La droite , 
la main droite, le côté droit. 

jA*a sagh. T. adj. Sain , sain et 
sauf. 

saghUq. T. ». 5. Santé, 

vie. 

jJjyiLsLo saqenmaq. T. r. Avoir 

soin , se garder , se préser- 
ver , prendre garde. 

^JyîUo salmaq. T. v. Mander , 
remettre , différer, agiter. 

jjfyJLo salenmaq. T. v. Se 
démener, s'agiter, en tout 



oX*jJ^JL« saliwrmèk. T. v. 

Envoyer, renvoyer, déli- 
vrer, rendre libre. 

sanmaq. T. y. Penser, 

juger, estimer, imaginer, 

faire cas. 



jo&j/i. A. w. s. Matin , 
le teins du matin. 
j~* sabr. A., n. s. Patience, 
voyex ^lae— . 

(3*1^° setchramaq. T. »». 
Sauter. 

^fs^> schbèt. A. n. s. So- 
ciété, amitié, colloqne. 

sèda. A. P. T. Son , voix, 
ton. 

aSj~o sadaqa. A. n. s. Grâce , 

bienfait , aumône. 
>S>j* voyez 

ijfr^opo sarsmaq. T. v. Ébran- 
ler , secouer, agiter. 

ïpe sera. T. n. *. Série, file. 
ÏP^A' attisera. A la suite. 

J^rW saghmaq.1. v. Entrer, 
élre contenu , pouvoir être 
contenu. 

^ ïé/a. A. ». s. Volupté, dé- 
lices, plaisir, satisfaction, 
repos de l'âme , récréation. 

^* sefî. A. adj. Pur, clair, 
sincère. 

i5 
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seq. T. Ep«' 9 i fré- 
quent. ^4^. Soureot 

lerè Je^ seq varmaq. Aller 
souvent dans un endroit, 
faire de fréquentes visites. 

J\£* 5*70/. T. n. s. Barbe. 

Sj£« ww-ra. T. adç. Ensuite , 
après. 

J^souih. A. ». j. Paix, con- 
corde , reconciliation. 
^Y*© saman. T. ». J. Paille. 

T. v. Briser, 

rompre. 
sJ^aà^ sana'at elzèna'at. A. 
/i, j. Art, métier, profes- 
sion. 

^J^o sanaatlu. T. adj. A- 
droit; qui exerce la profes- 
sion. 

Jy\-r S J$* sana'atiu. 
Qui fait le métier de renard, 
flatteur. 
j^J-o senghun. T. Dé- 
fait, rompu. 



JL^e senmaq. T. s», /W. Être 
rompu + se briser. 

sunmaq. T. y. Id. que 
j^iL©. Penser, estimer que. 
y*o sou. T. w. s. Eau. 
J^jl^e sowarmaq. t. s». Ar- 



sw/. A. /*. j. Son , voix. 
soutch.T.n. /.Faute, dé- 
lit , péché. 
S=^j~° soutchlu. T. <k#. Cou- 
pable. 

>JL>jj*° sourèt. A. n.s. Forme, 
signe, effigie, image, appa- 
rence, raison, mode. 

(J^j^o sormaq. T. y. Interro- 
ger, demander, rechercher, 
sinformer. 

j~y*> sousiz. T. adj. m. à m. 
sans eau, privé d'eau, altéré. 
J^îj! y~y*> sousiz olmaq. 
Avoir soif. 

^ûjmys sousizlik. T. n. s. 
Soif. 

L'île de 

Sa m os. 
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ijpà~*y*0 et fjà^c^o sousmaq. 
T. y. Être altéré, avoir soif. 

J£*L*?j^> sousamaq. T. y. Mê- 
me signification. 
Jyo A. pari. Sage, dé- 
vot , pieux. 

tjj>^> souq. T. ». s. et 
Froid. 



O^wo •»/». T. /». Fin , extré- 
mité, événement, dénoue- 
ment. 

J^d sot. T. adj. La gauche , 
la main gauche, le côté 
gauche. 

Jf**y« soulamaq et J^^!^ 
soidatmaq. T. y. Abreuver, 



^jJj^o soulanmaq. T. y. Se 
mouiller , s'abreuver. 
w>>!>*> ^1 fl£&» JOtt^- 
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wwp. L'eau lui eu venant à la 
bouche. 
yjfy* sotmimaq. T. y. Se re- 
froidir. 

sonmaq. T. y. Étendre, 
toucher, offrir. 

soïch et jyj.r^ soï- 
ghoun. T. //. j. Dépouille , 
spoliation. 

Jjjl^e soïlmaq elsoïoulnmq. 
T. y. /kwj. Être dépouillé. 

ijprf^o soïmaq. T. p. Dépouil- 
ler. 

ijj+jj^s soïounmaq.T. v.neut. 

pass. Se déshabiller, se dé- 
pouiller. 

ijyjï* seïermaq. T. y. Êcor- 
cher , arracher la peau. 

j £+0 sairu. T. adj. Malade , in- 
firme. 
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jjU zut. A. /,v/r/. Perdu, 
égaré. 

>^X^ùi • stf '' àttnèk. 

Perdre, consumer, détruire. 

.L-to A. n. s. Possession , 

direction , administration. 

s^J^ai Ja~& zabt ètmèk. 

Administrer , gouverner , 
conserver, 
wya zarb. A. n. s. Coup , 

force, violence. 

JjL» y^i) zarb-i-mèsrl . A- 

dage , proverbe. 



j^i? «nr, A. w. Dommage, 
préjudice. 

zararlu.'l.adj. Nuisible, 
dommageable. 

za'if. A. adj. Faible, 
impuissant. 
yjpi~»~c za'ijleq. T. n, s. Fai- 
blesse, imbécillité. 
O^Ue ziajht . A. n. s. Hospi- 
talité, banquet, festin. 



,IL </<*r. T, Étroit, res- 

serré. 

^L^Us darghenkq. T. fi. «. 
colère. 



J^xJ.U» darcltmaq.T. v. trans. 

Irriter , mettre en colère. 
^MiîjU» darilghanmaq. T. r. 

«ew/. pa«. Se mettre en cn- 
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1ère, se consumer de colère, 
être dévoré de chagrin. 

Jhr^U» darûntaq. T. v. Être 
tourmenté, se fâcher. 

ljM> tach. P. 7i. s. Pierre. 

ijfylU» tachemaq. T. v. Por- 
ter, transporter. 

^•fi. IL ta'oun. Aun. s. Peste, 
contagion pestilentielle. 
<&jg-/V T. n. s. Montagne. 

^^XtU» daghetmaq. T. »\ Dis- 
perser, dissiper. 

jjijkU» dagheimech. T. /wf. 

jhim. Répandu , dispersé , 
éparpillé. 

<J^Us daghelmaq.T. v.pass. 

Être dispersé. 

taqèt. A. n. 5. Puis- 

sancc , force. 

^X^M JJU, taqèti qai- 

taqèti taq oldi. Les forces lui 
manquèrent, la fatigue l'ac- 
cabla. 

pendre, suspendre. 
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v^Jli» talib. A. /wir/. Qui re- 
cherche, désireux. 
^U» ta*"*». T. adj. Mal- 
heureux, infortuné. 

o£3j~iJlL tale'sizliq. T. /». 5. 
Infortune, disgrâce. 

^JU» dalamaq.1. v. Mordre. 

JfjlU, rfa//7i^. T. Être 
plongé , se plonger. 
^U» Jj^O Jï*rè dalmaq. 
Se plonger dans les réflexions, 
penser. 

^jUi tavous. P. T. «. j. Paon. 

IL taçouq, T. n. j. Poule. 
^U» toï. T. n. j. Poulain. 
iwJtt-Jg tabi'at. A. », j. Ca- 
ractère, naturel,comple\ion, 
qualité , humeur. 
sJUjuJ, Aôf taM*. Ma», 
vais naturel. 
Jjl^L topraq. T. n. s. Terre , 
terrain , terroir. 

tapmaq. T. v. Adorer. 

jU» /«//«. T. adj. Doux, agréa- 
ble. 
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^> tarh. A. u. s. Position, 
placement. 

siC&J ^Jo tarh ètmèt. 
Mettre , placer , ou repous- 
ser, rejetter, chasser. 

^,Jo tariq. A. n. s. Voie, 
chemin , mode , raison , 
coutume. 

De celte manière. 

a\Ju io istiza taru f île. 

Par manière de raillerie. 

dech. T. adj. Le dessus , 
la partie extérieure. 
Lxt.Jip iJuks?.! itchinè dachena. 

••T 

Au dehors et au dedans., 
sans dessus-dessous , de tous 
côtes. 

tjt±> et ïj^U» tachra. T. adv. 

Au dehors. 
ç\*]o et j»» ta'am. A. n. #. 

Mets , uouriture. 

j^jîj» et vjy*k togJtrou. T. «rf/*. 
et Droit. 

^X^i^ jjth doghrou sut- 



tèmèk. Parler juste, dire 



vrai. 



JL& et ^Li^t» doqsan. T. 
n. de /io//i£. carrf. Quatre- 
vingt-dix. 

JfJUt taqelmaq. T. p. 
Être fermé , être obstrué. 
^CjJiis aghzi taqeldi. 

Sa bouche resta close , il ne 
parla plus. 

teqntaqet Uqaniaq. T. 
v. Boucher, obstruer, fer- 
mer. 

jj&> OOV^J» deqouz. T. ». de 

nomb. card. Neuf. 
s_JLL /aZa£. A. n. j. Pétition , 
désir, demande. 

jlL do/bu. T. B.#. et Gran- 
deur , contenance j plein , 
rempli. 

^ÎL et dolou.T. n. s. Grêle. 
tania'. A. «. j. Avidité , 
avarice , concupiscence , dé- 
sir excessif. 
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jlSjya tama'kiar.Y. ad}. Avide, 
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j\jOo et davar. T. n. s. 
Troupeau. 

jjfgjjl» toutmaq. T. *>. Prendre, 
saisir. 

£/r kimsènun nasiltatin tout- 
maq. Ecouter, suivre les 
conseils de quelqu'un. 

jj^jjl» j^— jrits toutmaq. 
Obéir. 

J^j^L dourmaq. T. >>. Se te- 
nir, être, subsister, rester. 

jj^L /or/i. T. s. s. Descen- 
dant , petit-fils. 

\jjd> et *o//r/ia. T. n. s. 

Grue. 

<Jjhjk touzaq. T. ». s. Filet, 
piège. 

jli^l» taouchan. T. m. j. laè- 
vre. 

• • 

jjjjjs-ja doghroulmaq. T. r. 
Se redresser, se rectifier. 



ijyjpj» doghourmaq.T. r. En- 
fanter, mettre au monde. 

^jr+ïjb dogmich. T. part. Né, 
enfanté , originaire. 

\3**J* dogmaq. T. v. Naître. 
<%ma. T. adj. Né ou 
qui doit naître. 

f>£> doghou. T. n, s. Nais- 
sance, origine, commence- 
ment. 

^V/hr é 7 "' doghousi. 
Le lever du soleil. 
<3*Oji> doqounmaq. T. r. 

Toucber, heurter. 
^•J» doîî-ouz. Vulg. domouz. 
T. n. s. Porc, cochon. 

tj^J^ doiimaq. T. Geler, 
être gelé. 

A 

LT^J° J^JtT* sovouqtan 
dohmech. Gelé de froid. 

^jjjk dolmaq. T. r. /j«,f . 

j>om. Être rempli. 
j)^o dolou. Voy.^jlL. 
Jf^lj toumrouq. T. .ç. 

Tronc d'arbre , morceau de 
bois. 
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j^t don. T. ». J. Caleçon , j (Jjitk dmanmat/. T. >>. Ap- 
culotle. payer, opposer, ré»i»ler. 



zalum. A. adj. Injuste, 
cruel , barbare. 

»»Lk zahir. k.part. eladv. Ma- 
nifeste , évident , cerUin j 
apparemment , assurément , 
évidemment. 

^j ) i sâtr»/. A. a<#. Beau , 

joli , élégant. 
yù> zt/?r. A. m. Vicloire . 
iriomplie. 

Jjy^J yik zry ( 'r bouhnaq. 
Vaincre. 



zoulm. A. n. j. Injustice, 
injure, violence, oppression, 
tyrannie. 
Jjk sa/i/i. A. n. s. Opinion , 
avis. 

sJJLcl>\ zann ètmèk. 

Penser, s'imaginer, soup- 
. conner que. 
jj^io zouour. A. adj. Clair, po- 
sitif, manifeste, clairement. 
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a'djiz. A. part. Impuis- 
sant , faible. 

^jjyllâ a'djiz qalma/j. 

Manquer de force, perdre 
la tête. 

^*S3y>\& adjtzliq. T. n. s. 
Incapacité*, impuissance. 

s^Q adjizli- 

ghinbilmèk. Reconnaître son 
impuissance, s'avouer inca- 
pable. 

OOle- a'dèt. A. n. s. Usage , 
coutume. 

sljrjiU a'davèt. A. n. s. Ini- 
initié, hostilité, haine, ran- 



a'r. A. n. j. Opprobre, 
honte, deshonneur, pudeur. 

^ijU a'rj/". A. adj. Docte, 
capable, spirituel, inteïli- 



^•XlijU a'ri/leq.T.n.s. Scien- 
ce, finesse. 

^J*^U a'cheq. A. part. Amant, 
amoureux. 

\J^~j\& a'qebèt. A. n. S. Ct tfrf»'. 

Fin, terminaison; enfin, fi- 
nalement. 

J-iU fl'^c/. Ingénieux, spiri- 
tuel , prudent. 

jJU a' Uni. A. Docte , sa- 
vant. 

jjle. a'£ro. A. n. s. Monde , 
siècle, temps. 
àiu. T. n. s. Ours. 
vJ^U ,"£«*féf. A. n. s. Ado- 

ration, culte divin. 
jl5o^U& Cbadèthar. P. 
compos. Dévot , religieux , 
voué au culte divin. 
ïl5Ci\5U ïbadètghiah. P. ». J. 

compos. Temple, chapelle, 
/ lieu d'adoration. 

16 
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^Afci e'tab. A. n.s. Reproche, 

réprimande. 

a'djèb. A. n. s. et <k/»\ 

Merveille} — O chose sur- 
prenante, ô surprise! 



Lar 0 a'djaba. A. adt*. pour 
Qui suit , suspect. 

jJst a'duw , vulg. a'dou. A. n. 
j. et adj. Ennemi. 

jojb e'rz. A. n.s. Estime, hon- 
neur, réputation. 

sjyf, ïzzèt. A. ». î. Gloire, 

honneur. 
^Cfc a'skèr. A. /*. j. Armée , 
troupe. 

jIjuo* cVart. T. n. s. Rébel- 
lion, péché, désobéissance. 

K r> a'zimèt. A. n.s. Gran- 
deur, magnificence, pompe. 

pJLp a'zim. T. o<Ç. Grand, 

(puissant). 

y* a'Jç et A. n. s. Par- 
don , absolution. 
Jifc a'qlovL aqel. A.n. s. Intel- 
ligence , entendement , rai- 
son , jugement , mémoire. 



jmSSé a'qelsis. T. a*^". Sot , stu- 
pide. M. à m. Sans intelli- 



a'qelsideq. T. n. s. 
Sottise , folie , stupidité. 

^UKfc a'qellu. T. adj. Intelligent, 
prudent, judicieux. 

jj^llftft a'qèlUdiq. T. n. s. In- 
telligence, sagacité, pru- 



Îj^Sp uqoubèt. A. n. s. Puni- 
tion , peine , supplice , tour- 
ment. 

a'ks. A. n. s. Répercus- 
sion , réflexion , image , re- 
présentation. 

il adj. A.n. s. Médecine , 

remède. 

OJ* i'Uèt. A. n. s. Maladie, 

mal, accident, cause, pré- 
texte. 

ilim. A. n.s. Science, ta- 
lent , art. 
^CJJL a'ièifîènmtk. T. v. 
Sortir en flamme, brûler, 
prendre feu. 
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u'mr. A. ji, s. Vie, durée 
de la vîe. 

Vjjl çjj^a. _)5^ u'mrunut 
tcJioq ola , ou 

runui ziadè ou m&itf o/a et 

tjjjjv* alla u'mourlèr 
viré. Vive* long-temps , 
Dieu, protège vos jours. 
J*c aW/. A. T. n. s. Œuvre, 
action. 

i'nad. A. », Obstination, 
ténacité. 
j*ac a'mbèr. A. ». j. Ambre. 
^ *W. A. partie, de lieu et 
de temps. .Auprès , à 1 égard, 
autour. 



*13i jj*. ïndallah. Devant 
Dieu , auprès de Dieu. 
Op& aVréY. P. n. j. Femme , 
épouse. 

Ce moi est pris habituelle- 
ment, chez les Turks, en 
mauvaise part , surtout dans 
la conversation. 
rjoy> i'çèz. A. n. s. Prix, ré- 
compense , échange, com- 
pensation. 
•X^ft a'hèt. A. n. s. Promesse, 

pacte, accord, 
v^^t a'tlf. A. n. s. et , 
aipletj. T, n. j. Vice, op- 
probre , défaut , honte, dés- 
honneur , blâme. 



.part. Négligent, 
imprévoyant, imprudent. 



àU^/ e n. A.adv. A l'impro- 
Tiste, subitement. 
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wJU ghalib. A. part, Vain- 



victo- 



v Jlei ghaïb. A. part. Absent, 

caché, dispari*, perdu. 

ghaïèt. A. n. s. Extré- 
mité , fin , excès. — Ad». 
Beaucoup, extrêmement. 

ikU ghaïlèt. A. n. 5. Malheur, 
mal , disgrâce. 

^yfe ghrouch. T. «. 5. Mon- 
naie en usage chex les Turks. 

V^J* gharib. A. /rar*. Étran- 
ger , vagabond. 

wO« ghazèb. k.n.s. Colère , 
indignation, fléau. 
s^XJq *<»yi fi ghazèbè ghel- 
mèk. m. à m.Venirà colère, 
s'emporter. 

gaflèt. A. n. j. Négli- 
gence , imprudence , manque 
de soin. 



yJLM ghalibèt. A. n. s. Vic- 
toire, supériorité. 

çÂ ghèm. P. n. t. pour 
ghèmm. Chagrin, affliction, 
douleur, tristesse. 
sjX& f> ghèm ièmèk. et 
v^lX^ ^ ^ jj! ** 
g^m tchèkmèk. Prendre du 
chagrin , s'affliger , être 
anéanti par la douleur. 
\èyi>ghat>ghah. P. T. n. j.Trou- 
ble, bruit, tumulte, rixe, 
vocifération , dispute. 
j*£> ghaïr. A. adj. Autre , diffé- 
rent. 

ghaïrèt. A. n. s. Cou- 
rage , force , lèle , générosité. 

ghaïr i. T. partie. Outre, 
indépendemment , de plus. 
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jà&fakher. k.adj. Beau, ri- 
che , précieux, 
ï^l» Jarfara. T. n. s. Fanfa- 
ron , babillard. 

f<ùdè. A. ». s. Utilité, 
fruit, avantage, profit. 
v»&ùj faidè ètmèk et 
vi^j/ ÛJjli /aiVtt ghurmèk 
et <3*o>l> CJb> /<wi& rfo- 
qounmak. Profiter , tirer 
avantage de quelque chose. 
vj^yj»^ faïdèlènmèh T. f . 

Profiter, tirer avantage. 
JCJJ> /aiVfc/*. T. adj. Profi- 
table, utile. 
ïàjitnih. P. etcXJi^i/&- 
nèltkt T. /i. j. Sédition 
lice, fourberie, duplicité. 

aULî Jitnèlinmèh. T. y. 
Être séduit. 
JèiïJjitnèlu. T. op. Fourbe, 
ilin. 



»- 

jlji ^<&n. T. n. j. Plante 
nouvelle. 

Un rosier , m. à m. d'une 
rose la plante. 

\j* Jèrasèt. A. n. s. Intel- 
ligence, perspicacité, juge- 
ment , sagacité. 

Qj> Jiragh- A. ». s. Repos, 
tranquillité. 

JU ç\f Jiragh bal. Repos 
du cœur, tranquillité d'es- 
prit. 

A>\ Jb firaçh fiai ilè. 
Tranquillement , l'esprit con- 
tent , en repos. 

j/ faraghèt. k.n. s. Aban- 
don, désistement. 

fersat. Vulg. Jersant. 
A. ». s. Occasion, opportu- 
nité. 

w>9~jO \l~*>j> Jersat du- 
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chup. L'occasion s'étant pré- 
sentée. 

tjff voy. 

\J$f furouch. P. part. Yen- 
deur. 

J*j* djèvahir furouch. 
Qui vend des bijoux , joail- 
lier, bijoutier. 

s\* jjlriad. P. n. s. Clameur, 
cri , gémissement. 

J-»a> fasl. A. ». s. Article, di- 
vision, décision. 

da Va fasl ètmèk. Terminer 
un différend, juger un pro- 
cès. 

\jAJ Jouqara. A. part. plur. 
dej**J Jaqir. 

j£j faquir. A. adj. Pauvre, 
misérable. 

Jikr. A. n. s. Soin , sollici- 
tude, pensée, 



% 

j& Julan , faian tUfilan. A, 
/?/wi. Ce, cet, tel , semblable, 
teij ^9 Julan vaqètdè. 
En pareille occurence , dans 
pareille occasion. 

(j*j*r4* fitippos. n%prop. Phi- 
lippe. 

UJ fena. A. Honteux, 
mauvais, corrompu. 

\Xj fèna qoqou. Odeur 
détestable. 

fend. P. n. s. Fraude, 
ruse. 

OjJ y3nf. A. n. s. Omission, 
négligence, mort. 

Oublier, négliger, passer. 

^> T^' olmaq. 
Mourir. 
Jjâ Jil. T. ri. s. Eléphant. 



\ 



Digitized 



^Jj^ylî qapmaq. T. v. Ravir, 
enlever de force. 

qat. T. n. s. Élage, par- 
tie, côté, double. 

vjXftj 1 Ote iki qat 

ètmèk. Doubler. 

qaimaq. T. v. Ajouter, 
adjoindre. 

eununè qatub. 
Faisant marcher devant soi. 

^Is qatch. T. Quelque. 

qdtehermaq. T. 
/ra/w. Faire fuir, meltre en 
fuite. 

v. Fuir. 

^l* et qadir. A. 

Apte, habile, capable. 
j&qar. T.n. s. Neige. 

j^-jls qaris. A. n. j. Froid, ri- 
gueur, froid rigoureux. 



^jl* qarich. T. /*. *. Mixtion, 
confusion , mélange. 

iJy»jZLj\3 qarechdermaq . T.v. 
trans. Mêler, troubler , con- 
fondre. 

{ J^Lj 1$ qarecheq. T. Mêlé, 

confus, qui n'est pas pur. 
{ J^tj^3 qarechmaq. T. v. neuf. 

Se mêler , être mêlé. 
jt>j& voyez 

«J^li <7ar/'. T. n. s. Femme , 
épouse; plus poli que Ojj^ 
a'çrèt. 

jj^jU qazmaq. T. y. Creuser, 
bêcher, fouiller. 

1$ ^os/*, vu lg« A. n. 

s. Juge. 

^i»ls </ater Voy.^Xj» ^ofir. 
^•jAÎlî qaldermaq. T. *>. En- 
lever, lever. 
JfyftJU qalqmaq.T. v. Se lever, 
partir. 
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J^îti et JfJî qalmaq. T. p. 
Rester , demeurer. 

^jîtë qalen. T. o^*. Épaif. 

jl* ^an. T. /i. s. Sang. 

^j^li qanmaq. T. *>. Se rassa- 
sier , appaiser sa soif. 

Jf-^pli et qavramaq. 
T. y. Saisir, arracher. 

ijîj U qaïch. T. n. Lieo, cour- 
roie, fîcelle. 

J^U ? «7. A. jwï. Content , 
consentant. 

jJJyJjt JjIj ^ai7 olmaq. Con- 
sentir, adhérer. 

w*a>l£ qabahat. A. a. j. Dif- 
formité , turpitude , délit , 
faute , crime. 

Jjt* qabaq. T.n. s. Citrouille. 

JJ qabal. T. «. j. Tâche, tra- 
vail de la journée. 

qabouq. T. n. s. Écaille, 
coquille. 

J^J qdboid. A. n. j. Accepta- 
tion , admission* 



Accepter, consentir, avoir 
pour agréable. 

qaplan* T. n. ^Tigre. 
là* qoplou bagha. T. n* s. 
Tortue. 

Jj^x* qapamaq. T. y. Fermer, 
boucher. 
qapou. T. is. 5. Porte. 
JUS et Ji3 A. ». s. 

Combat , carnage , massacre. 
q a tir. T. ». s. Mulet. 
qatù T. adj. <u&>. Vé- 
hément , fort , dur. — Forte- 
ment , beaucoup, entière- 
ment. 

J qati ghèteh. Trop 
tard. 

^jJ qatitchoq. Beau- 
coup, une très-grande quan- 
tité. 

^3 qatch. Id. que ^9. 

qatchan vulg. Iiatchan. 
T. partie. Quand , au mo- 
ment que. 

■ 

fjpjjf? qatcliermaq. T. r. 
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trans . Mettre en faite , faire 
fuir. 

3i qadd. A. n. s. Taille, sta- 
ture, corpulence. 

j j5 qadar. A. ». Quantité , 
nonibre. 

•jj Jjî o/ ^aAw et j^S ^> 

/>f)w qadar. Tant , autant , tel- 
lement. 

^bj3 qourhan. A.n. s. Sacri- 
fice . victime. 

àjLj y qourbagha. T. n. t. Gre- 
nouille. 

Jly ^arta/. n. s. Aigle. 

yLjp q arc hou. T. Contre, 
vers , à l'opposé, en (ace. 

qarchou doitra- 
maq. S'opposer, résister. 
^Jgly&jS qarchoulamaq . T. y. 
Aller à la rencontre , s'oppo- 



oargha. T. n. j. Corbeau, 
corneille. 
^J[^5 qerq. T.n.de nomb, card. 
Quarante. 
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^*>^f qirlanghedj. T. s, 
Hirondelle. 

J^i» qerilmaq. T. r. 
Être rompu , brisé. 

^y>J qermaq. T. r. Rompre, 
briser , battre. 

qarn. vulg. qaren. T. ». j. 
Le ventre. 

Aœ^jS qarindja. T. n. j. Four- 
mi. 

qarendach. T. n. j. 
Frère, camarade. 

J^jj}* qazanmaq. T. y. Ga- 
gner, acquérir, tirer profit. 

w>jL-3 qasavèt. A. n. j. Tris- 
tesse, chagrin, affliction. 

Jjï ^-3 qesraq.T. n. s. Jument. 

wjULS qassab. A. n. *. Bou- 
cher. 

^orf. A. n. s. Intention , 
volonté, résolution, projet, 



j*cf qaser. A. n. s. 



»7 
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qissalmaq. T. r. pass. 
Être diminué , aminci. 

Malheur, 
accident, destin , etc. 
^jJJ qafès. P. T. /». s. Cage. 

wJS fa#. A. n. s. Cœur, 

âme, esj rit , intelligence, 
^•jjjj qaldermaq. T. v.Oter, 

enlever, abroger. 
J^l* fi/ma?. T. f. auxil. 
Faire, opérer. 

jl^i nèmaz qiùtiaq. 
Faire «es prières, 
giî qclidj. I.n.s. Sabre. 
^ar*l5 qamtchi.T. n. s. Fouet. 
JL^ ?«mecA. T. n. s. Roseau. 
^IjJ cjan ad. T. ». J. Aile. 
^bUi T. Ailé. 

wl**U3 qana'at. A. /». J. Con- 
tentement, satisfaction. 
^•jjJU qindurmaq. T* ex- 
y citer, stimuler, provoquer. 

Cil3 fowfa, vulg. Jumda. T. 
par/ic. Où? 



JfyjJ» qan uaq. T. P. pou. Se 
désaltérer, appaiser sa soif. 

UfcrtjÊ qoparmaq. T. r. Ar- 
racher, eniporter > déchirer. 

^J^y qopmaq. T. i\ 
/k*m. Sortir, partir, se lever. 

Oy yMwéf. A. n. s. Puis- 
sance, vertu , force, vi- 
gueur. 

J~j£J foa&nt. T, orfy. Sans 

force, impuissant, faible. 

j-**>y qoutsiz. T. od^'. Malheu- 
reux , disgracié. 

Acquérir des forces, se for- 
tifier. 

^ljy qoutiu, T. o^'. Heureux , 
chanceux. 

JÇS qewvètlu. T. Fort , 
puissant, robuste. 

J^y qodjamaq. T. r. Vieil- 
lir. 

Açvj3 qodja. T. «. 6t ci<ty. 

Vieillard , vieux. 
^Ua&jJ» godjainan. T. /i. J. 

Même signification. 
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^x£?y qoutclu'djLI. n. j.Co- 



qoittchi. T. n. s. Char 
carrosse, Voilure. 
(JKjkjy ou Jrt/jy V owrttfr - 
T. v* Délivrer , sau- 
ver, reprendre par force. 

\3^*j£ qourtoulmaq. T. v. 

a 

Etre sauvé , se délivrer. 

Jf^J^î qoroutmaq. T. v. fra/w. 
Défendre , munir , protéger. 

ïjj? (jourd. T. n. s. Loup. 

JfL^ qoursaq. T. n. /. Es- 
tomac, jabot d un animal. 

jjjlSj^ qorqaq. T. <w#. Crain- 
tif* peureux, timide, pol- 
tron. 

sjfr^jf qorqoutmaq. T. 

trans. Épouvanter, faire 
peur. 

JhrV^ qorqnutk. T. r. Crain- 
dre. 



jîp» qorqou. T. n. i. Crainte , 
frayeur. 

Jjjj? qorqoulou. T. Ter- 
rible, redoutable, effroya- 
ble. 

qourmaq. T. i>. Apprê- 
ter , disposer , tendre , dres- 
ser , monter une montre. 

£»£qavramaq. voy. Jp-ljjl*. 
j^y qourou. T. adj. Sec, aride, 

vain , inutile. 
l3*^y* qouroutmaq. T. y. 



gSJjp qorqeundj. T. Ter- 
rible, horrible , formidable* 



.T. n. s. 



Effroi , horreur. 



JMjjj? qoroumaq. T. y. Dé- 
fendre , protéger, mettre en 
sûreté. 

Jr*J>jy qourottmaq. T. y. Sé- 
cher. 

J^y ^oi/zott. T. /». j. Agneau. 

T. n. s. qouch. Oiseau. 
4sc~j» kouchtchè. T. n. .v. dfo». 
Petit oiseau. 

qouchtcheghaz. T. n.s. 
dimin. Même signification. 
**J qogha vulg. qoça. î. n. s. 
Urne, sceau à puiser. 
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jjfdSy qoqlamaq T. P. Sentir» 

répandre de l'odeur, 
y y fjnqou. T. «. s. Odeur, 
exhalaison, puanteur. 

(j^yy qoqoutmaq.T. v. tra/ts. 
Répandre de l'odeur, faire 
sentir. 

jjf^yy qoqoitlanuiq. T. v. 
Sentir. 

qomehou et qounchou.T. 
n. s. Voisin. 
Jy qoul. T. s. Serviteur, 
esclave , soldat , milice , 
garde. 

JjJ 1 ya^/. A. n. j. Opinion, 
avis , parole , pacte , accord , 
convention. 

«Tayi qouladj. T. «. j. Brasse, 
mesure (/a longueur que 
donnent les deux bras éten- 
dus). 

jÈ&j? qoulaghuz.T.n. j.Vulg. 
j/^y qoulavuz. Guide, pi- 
lote , escorte , chef. 
Jj^ly qoulaq. T. n. s. Oreille. 



Jy 

qoUn, T. arfy. et 
Facile, commode, facile- 
ment , aisément* 

J^j)!y qoldiliq. T. n. s. Faci- 
lité , aisance. 

^J<jJJj5 qoullanmaq. T. r. Em- 
ployer , user. 

p5 qctvm. A. n. collect. Peu- 
ple , gens, nation , famille , 
tribu. 

tjKj* qomeuf. T. r. Placer, 

mettre, enfermer. 
Jjliy 70/107. T. n. s. Hôtelle- 
rie , auberge , étape, 
^rf—^y qonouchrnaq. T. r. 

Converser, avo'r de la la 

miliarité. 
tjfr) y qon/naq. T. »». Se 

mettre , se placer , loger , 

camper. 
(JkjJ* qovmaq. T. Chasser, 

poursuivre, 
^y ^aw. A. adj. Fort , solide, 

ferme , puissant. 
CfcjiJ? qouïrowj. T. n. s. 

Queue. 
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qowoirmèk. T. v. Laisser, 
renvoyer , laisser entrer. 

qouiou virmèk. Licencier 
l'armée. 

IjX* qïas. A. ». s. Avis, opi- 
nion. 

vJUil-S qiafèt. A. ». s. Aspect, 
apparence, extérieur, ma- 
nière, accoutrement. 



j3 qer. T. ». s. Champ, cam- 
pagne. 

jjijS qich. T. ». s. Hiver. 

Jj qiL T. n.s. Poil. 

.Jçj'UJ qaïnatmaq.T. v. trans. 
Faire bouillir. 

^-•Uji et qàînamaq T. 

Cuire , bouillir , bouillon- 
ner. 

j*9 qoiou. T. adj. Épais, dense. 

qouiou. T. ». s. Puits, 
^jji qoïoun. T. ». j. Brebis. 



»l. compas. 

Comme avant, comme le 
premier , comme ci-devant. 

J*»^ kianiil. A. adj. Parfait, 
intègre. 

& ghiah. P. n.s. Temps , lieu, 
Place. 



1% ghiah ghiah. De temps- 
à-autre , par intervalles. 

J>j\ # v^CT! X ghiah 
èksik ghiah artiq. Tantôt 
moins, tantôt plus. 

hxîM ghiaïdjè. T. ad». Quel- 
quefois , de temps à autre. 
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y^Jlf hèhah. P. n. s. Roti, 

viande rôtie. 
^jf ghibi. T. partie. Comme , 

selon , à l'instar, aussitôt. 

oghlandjiq 

ghibi. Comme un enfant, 

| uerilement. 

'J&j* boit nu n ghibi. 
Ainsi , de cette manière , 
comme cela. 

^gf ^J£ù& gheldiklen 
ghibi. Aussitôt qu'ils furent 



^-^^^jjJjl ru Idu gui ghibi. 
Aussitôt qu'il fut mort. 
kèbir. A. adj. Grand. 

ketkhouda, P. n. s. vulg. 
ki aï a. Préfet, lieutenant, 
maître, procureur. 

^Ur^ serai ktt- 

hhoudasi. L'intendant. 

hhoudasi. L'agent, le rési- 
dent} vuig. capiktma. 

khasinè 



kelkhoudusi. Le trésorier. 

métayer. 
>JLCj^S ghsturmèk. T. v. 
Amener, conduire, porter, 
voyez . 
«Aœ^ ghètehit. T. ». j. Pas, 

passage , gué. 
v^Cfl/ ghètchmèk. T. y. Tra- 
verser , passer outre , péné- 
trer, arriver. 
^Xéia^ ghètchinmèk. T. v. 

être, vivre, exister. 
^£ kètehi. T. n. «. Chèvre. 
\^ kèda. P. orfy. Pauvre, 

mendiant. 
^Ji' ÀrÀtf. T. A. s. Chat. 
^liS' ghuzar. P. /». s. Passage, 

trajet , route. 
^iXo./ gltèrtchèk.T. n. s. Vé- 
rité , vrai ; — adv. A la vé- 



•Jj kèrrè. P. T. n. j. Fois. 
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ÏJ jcto baz-i-kèrrè. QueL 



9j£ fj^yf' tchoq kèrrè. Beau- 
coup de fois, souvent. 

j\&J gkirifïar. P.part. Pris , 
détenu, captif, prisonnier. 

<**ff ghèrèk. T. n. s. et v. 
impers. Nécessité , 
— Il faut, a art 
il convient. 

kirghich. P. n. s, 



kèrèm. A. n. s, Géné- 
'rosiié, faveur, grâce. 
^/ghsrmèk. T. v.Xatrer. 

<jXJj£ ghn/èmèk. T. p. Ca- 
cher , celer. 

v^CJy gfozlènmèk. T. v.pas. 
Être caché , se cacher. 

ghèzfiièk. T. y. Mar- 
cher , cheminer , se prome- 
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iJT-fj* her kès. Chacun, 

quiconque. 
tjf-t kèskin. T. Violent, 

fort, sévère, rigoureux, aigu. 

kèkin cherab. 

Vin généreux , vin gaiHard. 
>*ï£g~f A«WA. T. v. TaiUer, 

couper, interrompre, faire 

cesser. 

vJUi/ ghèchi. P. n a s. Passage, 



>^£<V.Î *JU^ ghècht èt- 
mèk etoXiù.ljti^j sJUli' 
ghècht u ghuzar ètmèk. Se 



ghuzidèh.V.part. Choisi. 
» kès. P. /». j. Homme, 

personne, quelqu'un. 



^£ ktcht. T. ». s. Homme , 
personne. 
C^.W kefaièU. A. n. Suf- 
fisance , le nécessaire. 
vJUtf guft. P. «. Rumeur, 
bruit , chuchottement. 
sS/ J v^ôT ghuft u gkm. 

chuchottement, murmure de 
gens assemblés. 

kufr. A. ». s. Impiété, 

blasphème, incrédulité. 
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0,C.lC<S-> kèklik. T. n. ». Per- 
drix. 

J£ P. T. n. s. Rose. 
çSf kèlam. A. n. J. Parole, 

discours. 
s^Xkèlb. A. ». s. Chien. 

v 2£ctf ghèlèdjèk. T. par/. 
futur du verbe actif. 
^*XJ£ ghèlmèk. Devoir ve- 
nir , qui doit arriver 

sjjÇ^ ghèlmèk. T. y. venir , ad- 
venir , arriver. 

jWT glièlindjik. T. /». f. 
Belette. 

^ kèm.T. adj. Mauvais, mé- 
chant. 

y^kènud. A. n. j. Perfection, 
accomplissement, intégrité 

^tCj/ ghèmirmèk.T.v. Ron- 
ger. 

iL^S kimèsnè. T. o^/. Quel- 
qu un , tel. 

hmsè. T. adj. Quelque , 
quelqu'un, et suivant un 
verbe négatif ou uneparticule 
négative : Personne , aucun 



J f jato ha'z hmsè 1er, 

Quelque personne. 

vjXU' kèmlûi. T. ». s. Mal, 
méchanceté , malice. 

jU^ kènar. P. n. s. Partie, 

côté, rivage, bord, extré- 
mité, marge. 

ghèndj. T. adj. Jeune, 
tendre. 

j JûT T. ptw. 3* jm?™. 

Lui-même, elle-même, soi- 
même. 

J^S et J>£ ghunèch. T. n. 

s. Soleil, 
^j^' kènoun. T. n. #. Junon. 
kènèvir. T. ». j. Chanvre. 

ù£ el&ghiènè. T. De 
nouveau , Cependant, néan- 
moins. 

<*i&/ kieupek.T. n. s. Chien. 

kutuk. T. n. s. Tronc 

d'arbre, soliveau , bâton. 

ghutch. T. n. Force, 

puissance; — adj. Difficile , 
laborieux. 

ghutch ghèlmèk. 
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Devenir insupportable , sup- 
porter avec peine. 
v^îX^/ kutchuk. T. adj. Pe- 
ut , mince, exigu. 
^ (jaur. T. adj. Aveugle. 

ghèvrèk. 7. adj. Fra- 
giie,tendre, eudommageable. 
ghurulh et ^$<dj£ 
ghuruldi. T. n. s. Tonnerre, 
bruit , fracas. 

ghurmèk. 1 v. Voir, 

découvrir , appert.cr oir , pa- 
raître. 

sjXçAj^ ghurmèmèk.1. v. nég. 
Ne pas voir. 

ghurwtmèk. T. v. 
neuf. pass. Paraître, appa- 
raître , éire vu . 

%j£ guèr. T. aà\>. Auprès, se- 
lon , pour, comme T confor- 



J^T ghuz. T. n. jr. OKil. 

ghuxètmèk r. v. Con- 
sidérer , observer , épier. 

Jj/ ghutcl. T. adj. Beau, 
élégant , joli. 



tr/ «S 5 
*&X~f ghustèrmèk. T. v. 
Montrer, reprsenter, faire 
voir, laisser paraître. 

ghuch. P. n. s. Enten- 
dement , oreille. 

kuchè. P. n. s. Augle, 
coin. 

^ïf£ keuk. T. n. s. Racine. 
s^fjf ghieuk. T. n. s. Le ciel. 

ghuhul. T. ». s. Cœur , 
esprit, âme, volonté. 

kuku et gkughu. P. ». s. 
Race. 

J^T £*ffï//. P. ». j. Étang. 
siCjjJ/ ghuldurmèk. T. y. 

trans. Amuser, (aire rire. 
ytCAjjf gheulèchmèk. T. y. 

Lutter , combattre. 

ghulgh'iè. T.n.s. Ombre. 

ghulghièlennièk. 
T. y. Prendre le frais, se 
reposer à l'ombre. 

v^CÎ/ ghu/mèk.T. p. Rire, 

Jtyy keumurdjû T. ». 
Charbonnier. 

18 
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ghumuch. T. n. s. Ar- 
gent. 

N jX»j£' gfièwuèk elgJuvmèk.T. 

p. Ronger , ruminer. 
s*^U/ gheunwlmèk. T. v. 

Être enséveîi , enterré. 

et sj£j*^ ghummèk. 
T. v. Ensevelir , inhumer, 
^•jî h*>£ ghumè qomucj. 
Même signification. 
^ ghun. T. n. 5. Jour. 

s 2X»jJ^j5' ghimdermèk. T. »\ 
Envoyer , faire parvenir. 

ghunduz. T. n. *. De 
jour. 

3^/ s ghèdjè *è 

ghimduz. Jour et nuit. 

s*î£j^ ghuvèntnèk. T. v. Se 
#lori6er , se vanter , se fier , 
s'appuyer sur, compter sur. 

t£ keuh et koh. P. /*. s. Mon- 
tagne, élévation. 



sS/ 

ghoui. P. n. vr, Dietion , 



JsJ kuiïu. T. «jf. Rustique, 

villageois. 
^CuT et v^&tf ghitmèk. T. 

a'. Aller, marcher, partir. 
èssrf ghèdjè.T . n, s. La nuit, 

le soir. 

^XmjS ghirmèk. T. r. Entrer, 
g&vw T. En ar- 



rière, de nouveau. 

J$ J>J>? S>*u almaq. Re- 
prendre. 

rendre. 

^i&J)/ ghizfènmèk. T. r. 
wM. pass. Se cacher. 

hitf keifièt. A. ». ». Qualité. 
J£? gheïk. T. «. 5. Cerf. 

kHar vulg. Ai&r. T. n. s. 

• ^a. ^b!U^ kilardji. T. n. J. 
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P^l iazem. A. part. Nécessaire, 
convenable, dû. 

\ lazemi itchun . 

Pour le besoin , autant qu'il 



Jrl lèch. P. ». s. Cadavre. 
ijfil laiq. A. part.adj. Digne , 
convenable, décent. 

/i&m. A. ». s. Vêtement, 

habit. 

lahana. T. ». j Chou. 
jj.jJ /è«*s. A. jw*. Suave , dé- 
licat, excellent, d'un gout 
exquis. 

ÂsUJ lètajH. A. n. s. Beauté, 

élégance , grâce, 
^kl A. ». j. Grâce, fii- 

veur, humanité. 



J 1 

jJa) /a/»/: A. ^ûrt. Doux , 
agréable , délicieux , enchan- 
teur. 

y*) le'b A. ». s. Jeu, amu- 



m3 /o<,ma. A. ». Morce.n 
Plat , mets , bouchée. 

Utkin. A. adv. Mais, ce- 
pendant , néanmoins , toute- 
fois. 

p!P lètxuîm. A. part. plur. 
Les nécessaires , les choses 



j$) /Mw. A. ». s. Jeu , badi- 
nage. 
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ffwW'fl. A. Intervalle, 
entre. 

!^a.U madjèra. A. Ce qui est 
arrivé, ce qui s'est passé, 
l'événement, l'accident. 

Jt» mal. A. ». s. Bien, ri- 
chesse. 

U^U malikhoulia. T. ». 

Mélancolie. 
jljjJU mal dur. P. adj.compos. 

Riche , opulent , homme 

riche. 

jJ^tjJU maldarliq. T. ». j. 

Richesse. 
OXJU A. ». s. Posses. 

seur, maître, propriétaire. 
^3ljU mavaqa'.K. cornpos. Ce 

qui est arrivé, l'événement, 

le cas. 

JA* mail. A. Inclinant, pen- 
chant. 

sJL^iU» mubachrèt. A. /i. J. 



treprise. 
ijL^-v» mubalegha. A. ». j. Exa- 
gération | amplification. 

mutabi. A. ^>orf. Sui- 
vant , imitateur , obéissant. 

Oju\x. mutabi'èt. A. ». j. 
Obéissance. 

Jls-Ô muttèhid. A. Uni. 

^jfl*^» mut'a'lliq. A. /wf. Ap- 
partenant, dépendant. 

mutèfèrri. h. part. Pro- 
duit , propagé , répandu. 

^JslU muttèfiq.k. adj. Conve- 
nable. 

Jli» misai. A. ». j. Histoire, 
exemple, mode, manière, 



S' emploie aussi pour ji* mè- 
sèl, Fable. 
Ji, mèsèl. A. ». Fable, apo- 



Digitized by Google 



logue , parabole , proverbe , 



JU* mèdjah A. n. s. Puis- 
sance , force , propriété , con- 
venance. 

^lac-» mudjèssèm. A. part. pas. 
Corporel, incarné. 



m 



ret iapan. Celui qui tourne 
des figures avec du bois , un 
tournneur; — m. à m. Fai- 
seur d'images corporelles 
avec du bois. 
AJjlap* mouharèbè. A. n. s. 
Guerre, combat. 

w>îjar* mihrab. A. n. s. Lieu 
en forme de niche au fonds 
des mosquées, autel. 

çjj 3 ^ mahroum. A. part, pas s. 
Privé , repoussé , frustré , ex- 
clu. 

Jj-aar* mahsoul. K.n.s. Fruit 
de la terre . produit , mois- 
son. 
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ijo-ae* tnahz. A. part. adj. 
Plein, pur, 



ç&x* muhkèm. A. adj. et adv. 
Fort, robuste. — Violem- 
ment , fortement. 

•m 

Jar* mahalt. A. », s. Lieu , 
site, temps, opportunité, 
endroit, circonstance. 

CUi** mthnèt. A. n. s. Tribu- 
lation, misère, disgrâce. 

ï^U** moukhatèrè. A./i.j.Pé- 
ril , danger. 

^ïjLU^ moukhatèrè/u. T. 
Dangereux . 

^JW* moukhaUf. A. *«rr. 
Contraire, opposé, répu- 
gnant. 

v^illaê* moukhaltftt. A. ». j. 

Opposition, résistance, 
jllar* moukhtar.k.part. Choisi, 

le meilleur. 
jOj~a^ makhsous. A. et 

t*&. Particulier, propre , 
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spécial ; — Particulièi 

spécialement. 

ijjjœ* makhlouq. A. part. 

pass. Créé , produit ; signifie 
aussi :Èt re , créature. 

mèdh. A. n. s. Louange , 

compliment. 
è^^mèdhè. A. n. s. Même si- 
gnification. 
aJj Ju. mèdinè. A. n. s. Ville. 
2>\j* murad. A. n. s. Volonté , 

intention. 
éJijA mkrtèbè. A. n. s. Grade , 

dignité , fonction , ordre. 
sJU^j-» mèrhamèt. A. n. s. 

commisération, compassion, 

clémence. 

mèrhamètlu. T. adj. 

Clément , miséricordieux, 

gracieux. 
yùj0 mourdar.P. ad/. Impur, 

immonde, sale. 
jojA marai. A. ». j.jlnnrroité , 

maladie. 
jLo^» marudu.l. adj. Malade, 

infirme , valétudinaire. 



^J-^IjlJ^. mereldamak et 
i J^ 9 >^jA\meraJdanfnaq.T. t>. 
Murmurer , gronder , crier. 
Jjjj* muruvètlu. T. adj. Géné- 
reux , libéral, poli. 
■S'y mèzar. A. ». s. Sépulcre, 
tombeau. 

^.j* muzèïèn. A. part. Orné. 
mesafe. A. ». s. Dis- 
tance, intervalle, espace, 



mustehaqq. A. /xirf. 
Digne , qui mérite. 
Jj^*JL^# musieghraq. A. /xirt. 
Trempé , plongé. 
^jlUw jjv5 ya»è musiegh- 
raq. Plongé dans le sang, 
couvert de sang. 

«jas-"** mat kh ara. A. ». J. et 

Moquerie , ironie , rail- 
lerie; — Ridicule, mépri- 
sable. 

^JÎïjcr-** maskhuraliq. T. ». 
Moquerie , raillerie. 
mèsrour. A. part. pass. 
Joyeux , content. 
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L .*if~* mèskin. S. part. Mis**- - 



rable , pauvre , humble. 



Nuisible. 



il- muta*. A. part, pw. • nluti . A ^ ob<;is _ 

Qui domine. 

_ sant , soumis, sujet. 

jîfjjt iaLwi nfi/sè//èt olmaq . ■» 

7 pUi* me do uni. A. j>«rf. «dfy. 

Prévaloir, dominer, élre ' _ 

ma l lrc Doux , modeste , op- 

l*JJL* muchofèrè ou Oj^U*» P r ' m *- 

. _ . j ' „ *L»U* moitamèlè. A- ». .t. Né- 

muchavèrèt. A.n. s. Conseil , 

délibération. 

^yJL^ mue ht tri. A. ». ^ro^>. 

Jupiter. 

i.. ... Secours, aide, faveur. 

Jjilv» mèchghoul. A. part. pas. 

n I .> .r -Kl- . JX** mu'tèdil. X. part. Tem- 
Occupe, attentif, diligent. r 

» , , .. péré, moyen , médiocre. 

j^IL* mrchour. A. <«ty. Connu, r ' 

célèbre , fameux. """''^ A " '" ar/ - Re - 

• ! 1-^. » » 4 connaissant, confessant, a- 

Q->rr- w ^* maslahat. A. ». j. 

. zr . . vouant. 

A flaire, occupation, entre- 

CXx* midè. A. ». j. Ventre, 

, . . estomac. 

& musibèt. A. ». Ad- 



gociation , contrat , com- 
merce, affaire. 
l-Ojl** mou'avènèt. A. ». 5 



. sj^iyu ma'riftt. A. ». j. Con- 

versite , disgrâce , desastre , * J 

mal, calamité, affliction, naissance, science, art, a- 

travail. dresse, intelligence. 

muzaïaqa. A. ». s. J)j*u ma'qoul. A. /?arf. /wj. 

Oppression, besoin, pénurie, Intelligible, raisonnable,con- 

nécessitc. venable, juste. 
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^j*Ama'qoul ghur- Jjls* mouqabil. A. part. Op- 
mèk. Voir juste. posé, 
plu moua'Uèm. Savant, privé, Jhrljt J?*** mouqabil ol- 

apprivoisé , dressé. maq. S'opposer , venir à la 

rencontre , être en présence . 
vj*ju ma'mow. A. part. pass. . „ 

>uu meqam. A.n.s. Lieu , de- 
Cullivé, habité, fréquenté, f V 



meure. 



agréable. , 

JL-iu maqboul. A. jwf. /?<w. 

Jju ma' nu et ma' ni. A. n. s. 

Agréable , cher , accepté. 
Signification , sens , réalité »... 

J.XA» miqtar. A. n. s. Quan- 

la chose même. 

tité , quotité, portion, partie. 

il ma'nidè. Dans le ... ... 

jIJjl. y bir miqtar.Vn peu, 

vrai , réellement. J 

quelque peu. 

ï.U* maehara. A. n. s. Ca- _ | - . A . , _ . 
J ^ ^ÇjlJJU miqtari. ado. Envi- 

verne , antre, grotte. . 

' 1 ° ron , à peu-pres. 

yU* moughair. A. jwf. DifFé- H 

* /M . Ju mouqarrèr. A. part. pass. 

rent, contraire, qui répu- , 

Etabli, confirmé, certain, 

6™* infaillible. 
^ maghrour. A. par*, pass. ^ A ^ ^ 

Superbe, arrogant, présomp- ^pp^^ ^ attentif, soyeux. 

O^^» mukiafilt. A. n. s. 
<j>Jj^ maghrourlanmaq. Prix j r «î CO mpense. 
T. y. neut.pass. S'éuorgueil- ^i^. p. partie. Or , mais, 
lir, s'enfler. et, par hasard, justement. 

ÏjÎla mèfrèd. A. adv. Grand, JJL mè/btt/. A. part. Triste, 

affligé, chagrin. 
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mumkin. A. part. Pos- 
sible, faisable. 

w^lf* mèmlèkèt. A. n. s. 
Royaume, empire, posses- 



~i~Jl* munasèbèt. A. n. j.Con- 
venance, proportion, rela- 



*iX*û! >Z~JX> munasèbèt 

M » 

ètmèk. Ressembler, s'acco- 
moderà. 

Aw^i#j^ C~~U* munasèbèt 
duchèrsè. Si l'occasion vient 
à s'offrir. 

y-J-X* munasèbètsh. adj. 

L 

eladv. Absurde, sans pro- 
portion. 

JpU* munqfiq. A. part. Hy- 
pocrite, faui. 

munqfiqlèq. T. n. s. 
; , impiété. 

3JLi\l» munafeqat. A. n. j. Hy- 
pocrisie. 

j>Â* mèmbèr. A. ». s. Lieu éle- 
vé dans le temple, tribune. 



m • 

çx** munèddjem. A. n. s. As- 
tronome, astrologue. 

mènsèb. A. «. 5. Prin- 
cipe, origine, dignité , grade, 
emploi. 

^* /wè/»' A. «.^ s. Empêche- 
ment, obstacle, résistance. 

mun'im. A. part. Bien- 
faisant, libéral. 



a't. A. n. s. Pro- 
fit , utilité , fruit. 

jliLx* minqar. A. n. j. Le bec 
d'un oL 



vl^* minnèt. A. n. s. Obliga- 
tion, grâce, faveur. 

Jl^li minval. A. n. s. Mode, 
manière , guise , forme, 
ïjjjt Jî^* û »é minml 
uzrè. I)e quelle manière? 

Jlr*J? rnènval 
uzrè. De cette sorte. 

<to jiî_y» muvafiq. A. Con- 
venable, propre, propice, 
favorable. 

«9 
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Jjja mouthu et mouiU. 
T. adj. Heureux , fortuné. 
IC py Ù nèmoutlou sema. 

*jj U. jkj* Û ou né moutlou 
lialeha. Que tu es heureux , 
quel bonheur pour toi. 

mewdjoud. A. part.pass. 
Présent, existant, trouvé. 
(J*^ mevdjoud ol 

rnaq. Se trouver, exister, 
être contenu. 
Jj^ mèhter. T. ». /. Musique 
guerrière, tambourin , trom- 
pette , etc. ; instrument. 

{Se prend quelquefois pour 
le musicien même.) 
CJ^» muhlèt. P. n. s. Délai , 
terme , prorogation. 

muhùnmat. A. n, s. 
plur. Les choses nécessaires, 



importantes, approvisionne- 
mens , provisions. 

mèïkhanè. P. n. s. Ta- 
verne, boutique de marchand 
de vin. 

^4ap5* mihhlamaq. T. ^.Fer- 
mer à clef, enfermer 

^ÎJow» mèïdan et rroVfcm. A. 
n. s. Champ, lieu public, 
place, marché. 
J^iia» WÎJU* mèidana tchi- 
qarmaq. Publier. 

miras* A. n. s. Sort , 
héritage. 

ChW ^!#* o/m ^' 
Tomber en héritage, ocheoir. 

LLam michè. T. n. . C hône. 

j^jaju» maïmoun. T. n. J. Singe. 

m/Vc/i, vulg. hkïmvA. P. 
n. s. Fruit. 



jl^li tuitchar. P. adj. cornpos. I ïfcl» naghiah. P. o<&>. A l'im 



Sans ressource , sans moyen, 



^JiptU nahatj. A. n. s. et 6i<7y. 
Injustice , injure , fausseté ; 
— Injuste , faux. 
tj> t Jp^-* nàhaq ièrè. Injus- 
t, induement; i 



^jbU nadan. P. <w#. Ignorant. 

jjlibli iiadanliq.1. n. s. Igno- 
rance , manque de savoir. 

j^li W/r. A. ûû?/. Singulier , 



Adv. Baremcnt. 

nazik. P. adj. Doux, 
tendre , délicat , subtil. 

nqfilè. T. a<£>. Inutile- 



>jU najUktik, T. n. j. 
Tendresse, délicatesse. 



proviste , subitement. 
f U ««. P. ». ,. Nom, rip» 
tation. 

v^U weï. P. ». s. Roseau, flûte. 

JjU jmh/. A. part. Arrivant , 
parvenant, obtenant. 

* 

kx> nidgè. T. adç . Comment , 
de quelle manière. 

•t^j nida. A. n. s. Acclama- 
tion , proclamation , cri , cla- 



^ «X> nezr. A. n. s. Vœu. 

Mtj nèrèdè. T '. particule corn- 
pos, pour tfy û n è ièr dè. 
Ou, en quel endroit. 

uisa. A. ». s. Dispute, 
procès. 

*w nèsnè. T. n. j. Cbose , 

quelque chose. 

Ce mot sert de lien dans le 
dialogue, et équivaut à no* 
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expressions : Quoi , quant a 
cela , eh mais, 
^lij niclian.V. n. s. Signe, 
noie , indice , marque. 

Se dit de la signature 
même. 

w ^xs'> nasib. k.n.s. Sort , for* 
tune , destin. 

Clierclicr sa vie, chercher 
fortune. 
s^sT*' nasihat. k.n.s. Aris, 
conseil , exhortation , dis- 
cours. 

jiâi nasar. A. n. «. Aspect, 
•vue, regard. 

Ce mot est pris ordinaire- 
ment en mauvaise part , il 
signifie Mauvais coup-d'œil, 
regard de convoitise. 

nazir. A . adj. Semblable , 
égal , pareil. 
JjJ na'al. A. n. s. La sole , le 

fer d'un cheval, ongle. 
s^^jÛ ni'met. A. n. s. Grâce , 
bienfait, bien , mets, viande. 



^«Ao nefais. A. n. s. et adj. 

Chose délicate, précieuse, 

mets recherché; — Délicat, 

exquis, recherché. 
^jjù nèjes. A. n. s. Souffle, 

aspiration , respiration. 

J^JÎ { jJu nèjls almaq. 

Respirer. 

^Jû nèfesiboghoul- 

mich. Sa voix s'arrêta , il ne 

put continuer. 

v^CjJj ^jJlj nèfès pirmek. 

Rendre le souffle. 
^C*JLi_j nrfeslènmèk. T. v. 

Respirer , se reposer un peu. 
^jLûii noqsan. A. n. s. Man- 
quement , manque, 
jlçj nèmaz on namaz. P. T. 

Prières solennelles. 
wJ y nevbèt. A. ». J. Ordre , 

tour , sort. 

jL! vj^oy nevbèt ili. Alter- 
nativement, tour à tour, 
l'un après l'autre, 
jjl??^ nèvdjiuvan. P. »• J' 
Jeune homme, adolescent. 
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J^î no/!o. T. compos. poa^l û 
nè ola. Que faire ? ainsi soit, 
volontiers. 

^jjy /io&i#. T. exe/. Plaire 

à Dieu , plût an ciel. 
ù nè. T. partie, interrog. Quoi, 



V »97 
quel, quelle, qu'est-ce que, 

jU n*as. P. m. s. Demande , 
supplication , prière. 

\1Zj niiet. vulg. met. A. n. s. 
Intention, résolution. 



j vè. conjonction copulative. Et. 

tw^lj vadjib. A. part. Néces- 
saire , convenable. 

vahid. A. Un , unique. 

jïj var. T. part, du verbe 
impers. j*J[). Il y a, exis- 
tant. 

Nota. Voir la définition 
de ce mot dans les notes ana- 
lytiques sur le premier apo- 
logue. 

^J*jtj varmaq. T. v. Aller. 
J~©îj vasil. A. part. Parve- 
nant , arrivant. 



jjfJjJ J-^ls olmaq. 

venir à bout , parvenir. 
y\j vqfir. A. o^f. Copieux , 

abondant. 

Adv. Beaucoup , fort. 

jStj vaqe'. A. part, et n. s. Ce 

qui arrive , ce qoi survient ; 
accident , événement. 

^jJtj vaqif. A. adj f Instruit , 
versé, expert, entendu. 

t\j vah. P. part, exprimant 
la crainte ou la douleur. Ah. 

vaï. P. interj. de plainte 
et de menace. Àb ! malheur ! 
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ïjxj vudjoud. A. ». s. Exis- 
tence, substance, nature, 



*?J vèdjïh.S.. », s y Figure, as- 
pect , mode , manière. 

vèdjih.k,n.s. Extérieur, 
figure, spectacle. 

^i-g? vas/. A. ». s. Descrip- 
tion , narration. 

O^j vesïet. A. n. s. Testa- 
ment, dernière volonté. 

va//» et suz&z». A. ». s. 
Lieu où Ion habite, de- 
meure, patrie. 

CUj ya'cfc. A. ». j. Promesse , 



l^wt. A. ». s. Avertisse- 
ment, raisonnement, dia- 



vaqèt. A. /». Teras , 



lnJîj vaqa't.k. n.s. Cas, acci- 
dent, événement, 
s^j^j vuqouf. A. ». *. Habi- 

instruction. 

wiÀ vuqouf boul- 
maq. Acquérir la connais- 
sance, la pratique, être in- 
formé. 

<j>4^ wiÀ vuqouf olmaq* 
Être instruit, savoir , con- 
naître une chose, un état. 
sïSij viiàtèt. A. ». s. Préfec- 
ture , juridiction , province > 
pays. 

vlCjJj pirmek.t. v. Donner. 
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^heï. P. partie, d'exclam. lement, à l'instant même, 



admir. , de douleur. Ah ! oh ! 
hélas ! 

pronom. Tout , tous , le tout, 
autant que. 

dururuz. Tous tant que tous 
êtes, vous périrez . 
pa* keudjoum. A. ». * . Choc , 



>> ter. P. T. o<#. et ad*>. CJu- 
cun , tous , tout. 
tJ^J ^» hèr biri. Un chacun. 

viTîk hèlah. A. ». j. Perte, 
ruine , précipice. 

A*heU. P. T. Et, mais, en- 
fin , bref, malgré cela. 
hèm. P. particule. Et, aussi, 
même, pareillement, en- 
core. 

hèman. P. T. a A». Seu- 



incontinent, bref. 

*jé* hèmrah. P. ad/. Compa- 
gnon , qui marche ensemble. 

ïtfV hèmchirèh.V.adj. comp. 
Sœur. 

A. P. T. ». Air, 



{j->y> hèvès, A. ». s. Désir, 
appétit désordonné, conçu- 
piscence, curiosité, ambi- 
tion. 

vl^-x» tei'Àrf. A. ». s. Ter- 
reur, crainte , majesté , gran- 
deur. 

Jï~* heïbetlu. T. adj. For- 
midable, terrible, magni- 
fique, majestueux. 
a» Ilitch. T. a<fr. Rien , au- 
cun , jamais , 
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U ia. A. partie, exclamât. O! 

\y ia. T. /axrfic. <fe conjonction 
ou de disfonction. Ou, ou 
bien , soit. 

^ac^lj iabandji. T. n. *. 
Etranger, inconnu» 

iapichturmaq. T. y. 
fro/u. Faire que quelqu'un 
touche, porte , prenne ; 
— Pendre, attacher. 

J^ioU iapichmaq. T. y. Tou- 
cher, atteindre, entrepren- 
dre. 

J^V. T - * Cons - 

truire , faire , fabriquer. 

JJ^J>. iatmaq. T. y. Se cou- 
cher, être étendu, reposer, 
jlj ior. P. Ami , chéri. 
&~jIj> iarasa. P. n. 5. [Vesper- 

tilio, pipiitrella.) Chauve- 
souris. 

^jIj iarilmaq. T. y. Être 
fendu , crever. 



wrz'/i. T. adç. Demain. 
\\» iaz. T. n. s. L'été. 
pU ( Kigà. T. /». j. Graisse, 
huile. 

crA C^V. 



Faire sortir d'un homme jus- 
qu'à son huile; aujiguré . 
Faire d'un homme tout ce 
qu'on veut. 

jUU w#A/tt. T. adj. Gras, fait 

avec de la graisse. 
jS U *V*fc/ï«. T. <a#. Seul , seu- 
lement. 

iJîjtfU idenexleq. T. ». So- 
litude, unité. 

«d». T. ». j. Côté, flanc , 
partie, bande. 
jjU iavouz. T. <w#. Fier 

cruel, atroce, 
jjfçjjpb iavoutlanmaq. T. y. 

Devenir exaspéré , s'irriter, 
se mettre en colère. 
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iatà. T. adj. Piéton , à pied. 

çfch iaian gto tmek ' 
Aller à pied. 

jlo »£a/i. P. T. n. s. 
Désert , vaste campagne , 
champ , foré t. 
Adj. Sauvage. 

satané atmaq. Jeter son bien 
an désert, perdre son tems. 
«jirtt iapraq. T. n. s. Feuille. 
iètichmèk. T. y. Par- 
Tenir , atteindre , arriver À , 
mûrir, suffire. 

citer. Cela me suffit. 
>«*X»j^, ièturmèk et iiturmèk. 

Perdre, égarer. 
v^£»»JJ ièdurmèk. T. y. fr<z«J. 

de ^iO.. Faire manger, 

donner à manger, 
sj/ju» ièdèk. T. n.s. Destrier, 

cheval de main, 
^a/ju» ièdèklchi. P. T. n. j. 



Palfrenier, qui conduit on 
cl it? val de main, 
j* ïn>. T. w. s. Terre, lieu, 
place. 

ment. 

tji t ièrdèn ièrè. De côté 

et d'autre. 

^jjJbî^ iaraqlanmaq . T. r. 

ne/tf. Se préparer , se 

ceindre, s'armer. 

Jfç)!^ iaralamaq. T. v. Bles- 



jA\jJaramaz. T. «/^'.Méchant, 

mauvais, malfaiteur. 
ljy>\j>Jaramaq. T. *». Valoir, 
servir , être utile. 
yj>,ù nè iarar. A quoi sert? 
jjjgjjj irtmaq. T. r. Déchirer, 
mettre en pièces. 

iardum. T. n. s. Aide , sc- 



cours. 



Jj^* iarmaq. T. y. Fendre. 
JJLj /^cM. T. Vert. 
sjXilj^» icchillik. T. n. j. 
Verdure, pré. 
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dyUo, lèchitènmèk. T. v. 
neut. pass. Verdir , reverdir. 

^*> t ia'ni. T. partie. C'est-à- 
dire , savoir, 
j^jij iagJunour. T. /». s. Pluie. 
jjjJj^ab ighmourluq. T. n. s. 
Manteau pour la pluie. 
iaqa. T. n. s. Bord, rive. 
Jfyi&b ïaqlachmaq, T. 

S'approcher. , 
jj^liu iqilmaq. T. y. ^ow. 

Être démoli, ruiné, ren- 
versé , tomber en ruine. 

jj^k iiqrnaq. T. y. Abattre , 

détruire, démolir , ruiner. 

{ j>h t iaqin. T. adj. Proche, 



voisin. 



iehi. T. a<^\ Nouveau, 
moderne. 
i*/.T. *.#. Vent, air. 
Jj n/. T. n. s. An , année, 
^jbb tV/a/i. T. /». j. Serpent, 
jik^ sou Ulan. ( Serpent 
d'eau) anguille. 
{ J^ r ^ t ia/abùnaq.T.p, Briller, 
reluire. 



laltaqhinmaq. T. »'. 

Caresser, flatter. 

wi£^, ib/temM. T. y. Émou- 
voir, exciter, poussera. 

J^»îjjL iUdiramaq. T. y. Re- 
luire, resplendir. 

HUKraghan. T. 
Brillant , reluisant, éclatant. 

pJJJ ildinm. T. n. Éclair, 
Fondre. 

vj^k^O*^' M'remoïna- 
Eclairer, dire des 

éclairs. 

J^jAb ùldiramaq.T. v. Faire 

des éclairs, reluire, jeter des 

flammes, briller. 
^Cj^L ieldurmak.l.v. irons. 

de >^Çb . Faire courir. 
JAL «A&s. T. n. Étoile, astre. 
^jjL nldàlu.l.adj. Ornéde- 

toiles, étoile, septentrional. 

^arMiL ïaltaklanidji. T. y. 
Flatteur. 

sjXJjMk.T. adj. pour^îXbJ 
/Z4. Premier. 



CKjlA ialvarmaq. T. v. Prier, 

supplier, demander. 
fiilm. T. n. s. Nourriture, 

mets. 

} Jni ièmich. T. n. s. Fruit. 

Porter des fruits, fructifier. 

,J^i et J^f i«/7ic««?. T. 
adj. Mou j molle. 

ièmichsiz. T. o^'. com- 
^ o s. Sans fruit , infructueux , 
stérile. 

vjXJ^i ièmichlik. T. n. j. 
Jardin fruitier, fruitier, 
lieu où Ton conserve les 
fruits. 

wV? ïèmèk. T, y. Manger, 
avaler, 

^jL^ ioumourta. T. ». j. 
OEuf. 

ièmin. T. n. -f. Serment. 
*x» T. adv. De nouveau, 



k et & T - ». Nid. 

ljjr|jjj£ iouvarlatmaq. T. >•. 



trant. Rouler, tourner en 
rond. 

JhTj!}£ iowarlanmaq. T. y. 
/kwj. Être tourné, se rou- 
ler. 

j^f, feue*. T. Doux, 

agréable, affable. 
./V*. àepater. T. ». Jupiter. 
<jki>. ioutmaq. T. y. Englou- 
tir, dévorer, absorber, 
avaler. 

siÇia^* iundjèlènmch. T. y. 

S'élever, s'agrandir. 

et «byja. T. adv. 

Autrement, si ce n'est que, 

à moins que , sinon. 
slfjji iurèk. T. n. s. Cœur, 

esprit, ventre. 

*i£jXjj>, iurèklènmèk. T. v. 

deut.pass. S'animer, pren- 
dre courage. 

iurèklu. T. adj. Coura- 
geux, magnanime, auda- 
cieux. 

Ô^JJ?> i° ru ï ma <?> T. v. pass, 
Être fatigue. 
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itirumèk. T. v. Mar- 
cher, cheminer. 

^jf^.J^. ùruvirmèk. T. v. 
Id. que vjX \<> ïurimèk* 
Marcher , courir, s'en aller. 

\£iuz. T.n.s. Figure, visage, 
mode, manière. 
iuz. T. nombre card. Cent. 

^if'tf, /'«sa*. T. ». Anneau, 
bague. 

s^X»jy, uizmèk. T. y. Nager. 
jo^. T. orfy. Non, rien, 

pas. 

\Sj^jf, ioqw*' T. adv. En lunit, 
au-dessus. 

J*%et Jfti* 
T. y. Tenter , essayer , tou- 
cher légèrement, éprouver 
en touchant, passer en revue. 

„±g» iuk. T. ». s. Fardeau, 
charge. 

^XjXtfwMèimèk.T. v. trans. 

Charger , mettre une charge 
sur le dos de quelqu'un. 

JjJ iol. T. «. s. Chemin, route, 

rue, moyen. 



jig, ioular. T. ». s. Corde, 
licou , collier . 

j^j* l'a/y. T.». s. Avoine. 

Jf^5 Aflffc T. ». s. Voya- 
geur. 

^.ÎjJj* ioldach. T. ad$r*. com^. 
Camarade, compagnon de 



J^MjJj* wldacWq. T. ». J. 
Compagnie , société , rVater- 
nité. 

^£*^J„ ioldji, T. ». j. Voya- 
geur. 

Jf)j£ liw/tf?. T. Très- 
fort, beaucoup. 

v. Envoyer, renvoyer , con- 
gédier. 

iolmaq. T. j>. Peler, 
plumer , effeuiller. 
jJ^J^j *mï iolmaq. Plu- 
mer , arracher les plumes. 

^J^i. ièièdjèk. T. part. Man- 
geable, nourriture, mets. 

J—j iil. T. n. s. Année. 




c/w?/ia tchtujarmuq . 
J-j «/pour Jj T. n. 5. Vont, 
souffle, air. 

«/on et ^ita lelan. T. 
n. j. Serpent. 

Éventail. 



2o5 

////«. Agé , chargé d'an- 
nées. 

,J^i. ùmoif. Se corrompre, 

s(! gâter. 
JûÀ> iemi Ixichlu. Léger, 

inconséquent. 
jxj iiju. Vivres, subsistances 

[cibus , edulium). 
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NOTES ANALYTIQUES 

SUR 

LA FABLE PREMIÈRE. 



(■) J® 

Ewèlkî. Mot à mot : Première qui; mot composé de J^l 
ètvé/, nom de nombre ordinal arabe et du pronom relatif 

turk ^ ki y qui, lequel, laquelle. 

Oqoumouch. Participe passé du yerbe actif tork Jf^jt 

oqoumaki lire; mot a mot : qui a lu; mais les Turks em- 
ploient journellement ce participe comme adjectif, signifiant 

lettré, çï\ ij*£yjl bir oqoumouch adèm dur , c'est un 
homme lettre'. 

Salubi, du nominatif w«aUo sahib auquel est joint le pro- 
nom affixe de la 3* personne. Cette construction est tout à 
fait turque; on ne dirait pas dans cette langue ^ds- wo.U 

sahib i'lmi\ maître de la science. 

Nota. — Toutes les fois que deux substantifs se suivent et 
que le premier est régi par le second , ou bien est la propriété 

ai 

/ 
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tic ce dernier, mais que dans la phrase ce premier nom est 
pris dans un sens indéfini, général, la syntaxe turque exige 
que ce premier substantif reste indéclinable, bien que par le 
fait il soit un véritable génitif; le pronom afllxe joint au 
deuxième nom (celui qui possède) suffit pour en donner la va- 
leur au précédent. Dans celte phrase, le mot ^ ïlm, ex- 
prime la science en général; dans le cas contraire, le génitif 
serait indispensable , ainsi qu'on en verra plus bas un exemple. 

(4) 

Var idi, composé de jlj var, dont il va être parlé, et de 
^jut idi, 5« personne du singulier du premier imparfait on 
prétérit de l'indicatif présent du verbe JfJjt "H, être. 

Quelques remarques me paraissent indispensables pour défi- 
nir clairement le mot ; tj var, dont il est peu parlé dans les 
grammaires, et pour expliquer la double signification du 
verbe 

io Les Turks rendent notre verbe auxiliaire ttre par le 
verbe ^jl olmaq, lequel signifie aussi devenir {fierC). Dans 
le premier cas , il se conjugue d'une manière irrégulière; tous 
ses tems et modes sont détaillés dans les grammaires, c'est 
lui qui sert à conjuguer les autres verbes actifs , passifs , etc. , 
par l'adjonction que l'on fait de ses différens tems aux divers 
participes de ces verbes ; ainsi l'on dit ^ sèoèrim , j'aime , 
baqmich idun, tu regardais, etc. ^ th*r est 
un participe présent du verbe actif ^ sèvmèk , baq- 
mich , un participe passif du verbe actif ^ baqmaq. Les 
terminaisons fi im et idun , qni affectent les deux par- 



( ) 

ticipes, appartiennent au présent et à l'imparfait de L'indicatif 
du yerbe JJ^jl oltnaq , être. 

a 0 Lorsque le verbe ^Jj* obnaq a la signification dcjîct* 
devenir, il se conjugue régulièrement et prend , comme les 
verbes >^Cj~ sètfmèk et <3»*V baqniaq (modèles de tous les 
verbes actifs réguliers) les tems du verbe irrégulier «JJ^jt » 
être , que Ton ajonte à ses différera participes ; ainsi Ton dit : 

olourim, je suis on je serai, je deviens ou je de- 
viendrai j O^J^j jj^J^ obnich idun y tu étais, tu fus, tu de- 
venais , tu devins. 

3° Les Turks font encore usage de ce même verbe ^Jj^jî, 

pour remplacer notre verbe cuvir qui n'existe pas dans leur 
langue; mais alors il devient défectueux et n'a que la 3 e per- 
sonne de quelques tems ; c'est un véritable impersonnel , bien 

distinct par conséquent des deux verbes ci-dessus. Pour 

former ce verbe , les Turks se servent : i° du mot j\j var t qu'ils 
font suivre de la 3 e personne du singulier ou du pluriel des 
tems présent et passé du verbe irrégulier jj^j' , élre , ce qui 
fait de lui un participe présent ou passé , selon qu'il est joint à 
l'un ou à l'autre de ces deux tems ; a° du mot %^j\ohur , par- 
ticipe futur du verbe régulier ^j^Jj!, devenir, qu'ils cons- 
truisent, ainsi quejjj par, avec les '3 e personnes du verbe 
jj^jjl irrégulier j ainsi ils disent : y^yj pardur, et souvent j\j 
var (en sous-entendant jJ> dur) il y a ou j'ai, mot à mot ; 
étant, existant. Exemples : 

jSj'j ç^j bènum aqtchèrn vardur , j'ai de l'argent. 

Mot à mot : De moi mon argent il y a. 
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j}jjj)y^l^jù ^j\*,ï<*rin doitlarcmuz olourlar y demain nous 
aurons des amis. Mot à mot : Demain nos amis seront. 

Dans ce dernier exemple , le participe »[j par est remplace 
par le participe mais ce dernier donne a la phrase un 

sens futur, tandis que j\j indique une action présente. Je ferai 
observer cependant qu'avec le subjonctif à~J>tjj£, et le parti- 
cipe pre'scnt iken , ou peut employer également^ ou 
- y mais il y a dans le sens une nuance bien marquée , selon 
que l'on se sert de l'un on de l'autre de ces participes j »\ jlj 
rar ùè , signifie s'il y a, s'il est, et exprime un doute pour le 
tems présent; au contraire olour isè , bien que de- 
vant se traduire par les mêmes mots , exprime un doute pour 
le tems futur. On ne pourrait pas faire une semblable distinction 

nu sujet de j^.'j^ rar ikèn et de i^jt olour ikèn 1 qui t 

d'après l'usage, expriment absolument la même idée. 

Nota. — Malgré la distinction qui vient d'être établie à 

l'égard du privilège accordé au verbe jJfJjî olmaq , de signi- 
fier alternativement être et devenir , il arrivera cependant quel- 
quefois que l'un ou l'autre puisse être employé indifféremment 
pour exprimer l'un de ces deux verbes ; mais l'affinité entre 
les significations de ces deux expressions est si grande, qu'en 
turk, ainsi qu'en français, il se rencontre nombre de phrases où 
l'une peut servir de synonyme à l'autre. 

(5) fi* 

Padichah i a'zim. Cette construction n'est pas turque ; d'a- 
près les règles de la syntaxe , l'adjectif doit toujours précéder 

le .Substantif; ainsi il faudrait écrire t\Lï\> fiu£. a'zim pad* 



> 
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chah y mais celte loculion, empruntée de la langue persaimc, 
est conservée ici avec la construction qu elle a dans cette 
langue ; non seulement les Turks écrivent ces mots de même 
que les Persans , mais ils les prononcent encore selon que ceux- 
ci ont coutume de le faire : ainsi , au lieu de dire Padichah 
a'zim , ils placent entre les deux mots , dans la prononciation 
seulement et non dans lYcriture, une voyelle ou conjonction 

vocale appelée en arabe vJ^ot*»T isajet , c'est-à-dire annexion , 

union d'un mot avec un autre, laquelle a le son d'un i et quel- 
quefois d'un è , et sert à unir les deux mots, qui pour l'oreille 
n'en forment plus qu'un seul. Il faut , pour la bien faire sentir» 
appuyer sur la dernière lettre du nom qui précède. Ainsi , 
dans l'espèce , on doit prononcer padichah i a'zim , et non 
padichah a'zim. 

(6) 

Vzèrinèj composé de^t uzèr, le même que tj'p\ uzrè , 

sur. postpos. au datif, avec l'affixe de la 5* personne. 

Les noms suivis de l'affixe de la 3 e personne , conservent 
toujours au datif le ^ caractéristique du génitif, dîfTéreus en 

cela des noms positifs qui , bien que terminés par un ^ ou . 

par une autre lettre correspondant à l'une de nos voyelles, 

perdent cette lettre ^ a leur datif. Exemple : 

Nom. yjjjï dèrif la peau. 

Gén. v»Xj.^ dèrinun. 

Dat. Ujï dèriè, et non pas ù>%S dèrinè. 

Mais avec l'affixe de la 3 € personne, il faudra dire : 
Nom. ^^mfjï dèrisi, sa peau. 
Gén. sJL-o.^ dèrisinun. 

Dat. AÀWji dèrisinè^el non pas demie. 
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Par suite de cette règle , on doit dire iJJjj^l uzèrinè et non 

Qhèlmèiè , datif singulier de l'infinitif <**X£ ghèlmèk , venir. 

Mot à mot : Au venir, que les Italiens traduiraient al venire. 
Les Turks déclinent les infinitifs de tous leurs verbes , ainsi 
que de véritables noms , avec les affixcs et postpositions. 

(8) VJV 

Çoroiidoup, gérondif du verbe actif ^jjj? qoroumaq. 

M. Dcjean le nomme aoriste ou indéfini ; en effet, il indique 
toujours le tems marqué par le verbe auquel il est joint, soit 
présent, passé ou futur. Exemple : 

ç&etf w>j Jj) ipup ghèlèdj&m , je viendrai quand je l'aurai 

fait. Mot à mot : l'ayant fait je viendrai. 

*V id VP g hèidum - Je snis venu a P rès I ' av0ir fait « 
Mot à mot : l'ayant fait je suis venu. 

VJ 0 ^ ghidup ghèlmèièmi , est-ce pour aller ou 

pour venir ? Mot à mot : Allant à venir. 

(9) ' 
Afètlèrdèn , ablatif pluriel de sj^st qfèt. 

(10) tj** 

Afèmbèrè, datif singulier de que l'on prononce mèmbir 

et non mènèèr, tribune aux harangues , chaire du prédicateur 
dans les mosquées. 

Tcheq , gérondif ou aoriste du verbe actif tchiqmoq . 
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Khalqena , datif singulier de ^jfià* khalk , peuple , décliné 
avec l'aflixe de la 5« personne. Souvent on retranche au datif 
le ^£ aflixe , pour ne laisser que le ^ noun. Ici le mot 
chèhrin a le saglurnoun du génitif , parce qu'il est pris 
dans un sens défini , ainsi qu'il a été explique plus haut. 

(»3) V^. f 
Idup, de itmèk , faire. 

04) sS^î) 

Itti, 3 # personne du singulier du prétérit Terbe sj^t 
itmèk. 

(i5) CX^" 

Nasihatdè\ de vj^sr*» et de la postposition cte, dans. 

"V 

Hitch , adverbe. Ce mot , qui , dans la réalité , n'est rien 
outre chose qu'une négation , a cependant cela de singulier 
qu'il ne s'emploie jamais seul , et que pour donner à la phrase 
dans laquelle il se trouve un sens négatif, il est indispensable 
de le faire suivre d'un verbe négatif 5 c'est lui qui sert à tra- 
duire les mots personne, aucun , que les Turks ne connaissent 
pas, et qu'ils ne peuvent rendre par une seule expression; ainsi 
ils disent : 

gs* hitch bir chèï itmedum , je n'ai rien fait. 
Mot à mot : une chose je n'ai pas fait. 
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km £ f hitch bir kimsè ghurmtdum , je n'ai tu 

personne. Mot à mot : absolument une personne je n'ai pas vu. 

On dit également , sans exprimer le Yerbe qui reste sous-en- 
tendu : 

OF* * — g? ouseulement y per- 



Le pronom latin ulhis m'a semblé traduire parfaitement le 
mot ^ | puisque lui-même est souvent employé comme né- 
gation , et exige dans ce cas que le verbe qui le suit soit ac- 
compagné d'une négation. 

( ! 7) VJ8*3.' 

Itmeiup , gérondif ou aoriste du verbe négatif sjXrf) itmi- 

mèk, ne pas faire i formé, suivant la règle, du verbe actif 

vjXt^j itmcki par l' intercalât! on d'un second ç mim. 

Nota. — Il convient de ne pas oublier les règles posées 
pour la formation de tous les verbes composés sur le verbe 
actif, et de se reporter, en cas d'embarras, au tableau dont 
j'ai déjà parlé, et que M. Amédée Jaubert a inséré dans sa 
Grammaire, page 65. 

(18) 4r° j 

Sagha vè sola, datif singulier des mots £Uo sagh et J^*e sol. 

09) Jjl 

Ol qadar. Composé de Jj! ol, pronom démonstratif, et de 
j J0> qadar, tant , autant. Mot à mot : ce Uni. 

(ao) vi^jV 

Thharpenup. Aoriste du verbe iU> tcharpenmaq , le- 
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quel est lui-même le réfléchi du verbe actif tcJutr P~ 
mak, frapper avec bruit. 

Durerbar, composé àcjjï durer, perles, etdejb bar, par- 
ticipe persan qui signifie phtens , spargeru » qui répand. 

Seuïlèdiki. Composé de ^-xbj- seuïlèdi , 3« personne sin- 
gulier du prétérit du verbe sjfQj- scwlèmèk et du mot ^ 
h\ lequel mat ici n'est pas pronom , mais bien conjonction. 

Ghèimèz, du verbe négatif ghèlmèmèk , dont Tac lif 

est C^tf ^te/mtf. 

itfitfyï, composé de deux mots : k&j vaz, discours, et 

| ^*?.Jul û&#*\ faiseur. ( Voir la Grammaire de M. Amédée 

Jauberl, page 24 > pour l a formation des noms d'agent et 
autres. ) 

Eilèîè, 3« personne de l'optatif ou présent du subjonctif de 
^Xél) èïlèmek , faire. 



Seuïlèdiimuzy première personne du pluriel , arec Ta/fixe do 
la première personne du pluriel de oJ-Oj^ smlèduk, parti- 
cipe passif déclinable du verbe ^Ci>j~ suïlèmck. 

21 
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Ghurunmèz , de sjX^>j£ , ghurunmèk , passif négatif do 

sjX«j^i ghurmèk , voir. 

iVbto. — D'après la formation ordinaire des verbes dérivés 
du verbe actif, celui-ci paraîtrait devoir mériter la dénomina- 
tion de réfléchi , mais il est du petit nombre de cenx qui font 
exception à la règle , et qui se forment au passif par l'interca- 

lation du j noun au lieu du J kan. Cea verbes exceptionnels 

sont ceux dans lesquels la terminaison <JtX» mek ou ^< maq 

est précédée d'une lettre voyelle, comme smlèmèk , 

parler, oX>i~> bès/èmèk , élever, qui, au lien de faire au 

passif, d'après la règle* v*XJU^- siùlèlmèk, ^ClU» bislèl- 

mèk , font : _Xo 1 ) j •» suïïènmèk , être dit j çC'^Lt bèslènmèk y 

être élevé, nourri. Cette exception , qui tient nécessairement 
à une raison d euphonie , n'empêche pas ces verbes d'avoir 
aussi une signification réfléchie. Il est rare que cette double 
signification puisse obscurcir la phrase dont un moment de ré- 
flexion détermine aussitôt le sens. 

Premièrc personne de l'optatif de s^XJj, y* suïlèmèk. 

J'ai transcrit sciiilèim au dessous de seuilèièim\ parce que, 
comme le fait très-bien observer M. Viguier dans sa Gram- 
maire (page 14 1) i les verbes terminés en a ou e dans leur ra- 
cine, n'ont qu'une syllabe au premier tems de leur optatif. 
Nul doute que ce ne soit par euphonie , afin d'éviter l'hiatus 
qui résulterait nécessairement de la prononciation du second 

i5v 
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Sou iciani , composé de y*> sou, eau, qui, bien qu'au no- 
minatif, est pour le sens un véritable génitif, par la raison dé- 
duite plus haut , et de ielani, nominatif ielan , 
avec l'affixe de la troisième personne. 

(3o) 

Au lieu de 

A 

Mot à mot : d'eux les trois. Composé de génitif 

pluriel du pronom personnel y bou , et de utch , trois , 

avec l'affixe de la 5" personne. Les mots cor uni très , qui tra- 
duisent littéralement, n'étant pas intelligibles en latin, j'ai dû 
mettre au-dessus l'adverbe unà , qui , pour le sens, rend par-, 
faitexnent les mots turks. 

A 

(3a) ix> tJ &\ 

A 

Datif pluriel avec l'amie de la 3 e personne du mot ^jJ^Seun 
devant. Ainsi qu'on l'a vu plus haut , on pourrait retrancher 
le ^5 , et écrire seulement û ^ I . 

luzérèk, gérondif de ^l&'jjiiuztnèk. 

04) cj'jV-»' 

Oulclutraq , géroudif de <jr*=^ outchnunf. 
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(35) J\^\ 

Alwali y accusatif singulier de J|j».t ahvai. G; mot à lui 

seul a la signification des deux mots rerum statutn, par lequel 
je l'ai traduit. 

(36) â vJUtf 

Ghujt u ghiiïa. Le mot ghiiïa , qui est au datif, donne 

au nominatif qui le précède la force d'un datif. En général, 
lorsqu'on turk plusieurs substantifs se suivent régis par un 
môme verbe, le dernier seul est mis an cas que gouverne ce 
verbe, et seul, il communique aux premiers la force qu'il a lui- 
môme. 

Ces expressions sont empruntées à la langue persanne, 

c'est pour cette raison que les Turks prononcent ici le j vaw 

D et non vÈ comme ils ont coutume de le faire entre des mots 

purement turks. Ils disent aussi j djan u ghu- 

nulden , et non djan VÈ ghunulden , de coeur et dame. Les 
motifs en sont détaillés dans les Grammaires personnes : l'usage 
apprendra bientôt à distinguer les locutions étrangères que les 
Turks emploient fréquemment , surtout dans la langue littérale. 

Duchdiler , 3° personne pluriel du prétérit du verbe 
dnchinèq. 

(38) Oia?* 

Mahaldè, de J** mahal et de la postposition lO dè. 
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(39) jj^J 

Ghuldurur, du verbe transitif sjX»jjJj£ ghuldunrtèk , faire 
rire, dont l'actif est si-v^ ghulmèky rire. 

(40) jjjjj- 

Sèuindurur, de ^X»jjj^- sèvindurmèk , verbe transitif du 
réfléchi viÇ^- j&ùiineft , dérivé de l'actif v^C^- sèvmèk. 

Gïièlèdjèïri) mot à mot : son devoir venir. Contracté pour 
Jo£rtf ghèlèd/èïm , accusatif singulier avec l'affixc de la 
5« personne du participe futur %*£xX ghètèdjèk , devoir venir. 

5$6r y* djenk. 

Pour traduire littéralement , j'ai dû mettre belU et pvgnœ} 
le nec, mis entre parenthèse, est pour l'intelligence de la 
phrase latine. 

C'est ici le cas de faire observer que , dans la construction 
turque, toutes les fois qu'une phrase renferme plusieurs 
verbes qui, dans une autre langue, seraient accompagnes 
d'une négation , le dernier verbe seulement a la forme néga- 
tive ; tous ceux qui le précèdent , quel qu'en soit le nombre , 
sont écrits à l'actif, le dernier suffit pour communiquer à 
tous les autres une force négative. Ainsi , dans la phrase qui 
nous occupe, Démosthènes dit aux Athéniens (littéralement) : 
« Et vous informant de l'arrivée de Philippe qui va fondre sur 
» nous , et , vous occupant de faire les préparatifs nécessaires 
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• pour le combat, vous ne vous disposez aucunement à le re- 
» pousser. » Ce que j'ai dû traduire ainsi : « Et vous ne vous 
» informes pas, etc., et vous ne vous disposez aucune- 
» ment , etc. » 

Il est indispensable de bien se graver dans la mémoire cette 
manière de s'exprimer, employée par les Turks, laquelle est 
particulière au génie de leur Langue , et se retrouve à chaque 
instant dans les auteurs ; sans cela , on serait exposé à faire les 
plus graves contresens. 

(43) yS^r 

Muradi uzrè, selon son intention. Le ^ est ici l'affiie de la 
3 e personne, et non le signe de l'accusatif du nom positif. 

(44) #y 

Olenour, de oleinmaq , passif du verbe jjf^jî olmaq. 

Il a la même signification que ce dernier verbe , conjugué ré- 
gulièrement, c'est-à-dire celle àejeri, devenir, arriver, et 
n'en prend pas d'autre comme son actif. 

On a vu dans les Grammaires, et M. Amcdée Jaubert le 
dit dans la sienne, page 23, que les Turks n'ont aucun mot 
propre à marquer le comparatif j ils se bornent à mettre à 
l'ablatif le nom comparé qui précède toujours l'adjectif qui 
compare, lequel reste au positif. La morale de celte fable 

fournit un exemple de cette règle : tJjbfoïdè signifie profit, 
ou, pris adjectivement, profitable, utile; le mot ^jjy 
kètnalindén , mis à l'ablatif, prouve ainsi qu'il est le mot com- 
paré, et donne au mot CMi j'aidk , qui le suit , la force d'un 
tif. ^xùKf UmaUndcn faïdi, plus utile que le 
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savoir, etc. Suivant cette même règle, les Turks disent : 
\lSy^ ,J J ~° bcndèn buiuk , plus grand que moi ; mot à mot : 
de moi grand, jji ^«Xx« sèndèn ««, mieux que toi , mot à 
mot : de toi bien. 
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